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et spécialement de compositions bon
marché et sans valour, lesquelles, nou
seulement, manquent d'effectusr une
Guérison, mais plus fréquemment aggra-
Vent et confirment les mnludlos que
des nunonces mensongéres promettaicnt
de guérir,
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rame Île i . * [butin :; . t * 0MALLES Anmvau Dérant quelauneFaitdoemopus Lami — Raymond, je mor nom—— A do lui ces À iN ' “or-

|

EOIt avec celui d'Himmanuel duns
PAR LE PACIFIQUE. es le a ut ces Touls qui escor-

|

js prières que vous adresserez àSuction Ouast. en ‘a mort. ; ; Dieu. à wotre Dion.I est seul à bénir ce Qui reste Pr ;
Usvunee

; , — Quoi ! mon ami…dece qui fat un homme. Seul, il J is plus de © i
Montréal ctOurat, ….… HSIRP.M| 0.001. u . , ao ue suis plus de ceux qui

Yrunobiohe, Mivlèro du ics] J prononce avec respect un nom de ont des oreilles et qui nlenton.Rtetpertblor ot Bored) tt “ baptème qui désormais sora_man- ae. nt Eten
aah! go “ dit par tons ceux qui le prononce- | et point, des yeux, ct qua nv
‘ ' rond. et que nul entendre sans

|

Yolen! point. Kapérez ! Un peu delo vo rh le écrati science éloigne de Dieu, beaucoupOper dil a) bénite

|

de science y ramène. J'ui soif du1140AM. t quand il à joté van benite [ooire l'Eglise de Dien…“ les cesdi debria watilés par [7 s'étreignirent fraternolle-
PAR LE GRAND TRONG. Dobra : pst“nt ment, confondant leurs lurmes,Ftals-Unie (Rstp......……| 9.30 A.j11.06AM. vant Pima

g
e

dur rond Fu Splicie

|

Yissant leurs mains qui ne pou-frondMev.

|

VAN 1 5 x 1 PI fi vaient so deeserror, puis ils so jo.
St Grégoire...|s20AM. gue qui rach à par le Bo SacriMoe

|

térent une fois encore le mot sifi, Sumo,

|

Ame de tous les pécheurs, de beau, ls promes-e chrétienne :
ArihsbuskestOantcnsdele « z ceux qui pourrissent là, comme À Dieu !… À Dieu !NA de ceux qui giseut dans les man. Kt il us nePAR TRERR solées de marbre précieux. V8 86 tÉparèrent …
BécancourtLu... A 00A.M. an, AM, Mais apres lui les fosso ours, teas tases en 000000 cu. tees

bas 8
,
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slSefamiliarisée qu'ils soiontavoc Qu'importe sulecteur do savoirla mort, s'enfaient sons détourner 8 4Wil advint des personnageslu tête
secondaires de cette histoire ?

Demoiselle Flora vit périr sesCe fat là que, peud'heures ar favoris ds poil et de plume, etprès les événements dont uous

|

CUrut un bonu soir, détaché lesveuons de faire le récit, à l'aurore choses de ca monde, Sou frère, lo
d'an jour d'hiver pénétra un cor.

|

Péron de Blanchelsins lui ferma,
; ;tège en diferent de ceux qu'on re JXat moral A son tour.Ni

ÿ voyait d'ordinaire, ut ni l'autre n'avaient revu King.Un enfant marchait le premier

|

Ménuel qui Crainait ane l'encoi-oneenarl'Rurone fe: soutenant entre ss maine tren: bodaleville Éternolle wow icura:

cutie vi
. : : .

STR TMper chonn fo blantes la hampe d'une croix de vue
de voit. | cuivre ; et précédant un prêtre ‘ Major Long, La Galue et au
ee

|

revêtu du surplus et de l'étolu res dispararent peu à peu de la
à 10Aieraroone puis Yenaleut quatre mendiante | ‘UTrestre vallée et nol uo se sou.Les lettros enréglatrées doivout être matiéos

|

portant un cercaeil vient pludu ©
20 minutos avant le départ de chaque malle

DEN, M. P,C.K. 00‘Trois-Rivières, 18 Juillet 1891,

Maison a Vendre
Une belle maison parfaitement finie aoustous les rapporte, avec les aecoumnalationsmodernes et dépendances, nituée sur lnrue Champfiour, Non. 60 et 62, (en face de

l'Hôtel du Canada tenus pue M. 1.ne. Conditions Molies.

ARTHUR ULIVIKR,
Avocat In gare du Pacitique), uctuellement crupée! ue

S'adrenser à

Troie-Hivièren, 10 décembre 26—ja0.
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son livre. et d'une voix solennelle
il chantn :

Requieseat in pace |
ll s'éloigna murmurant les ver.

sets du De profautdis, vette adiira-
ble invosation au Seigneur,

Les fossoyeurs descenditont lucereneil dius la fosse, et In com.
blérent ensuite, en presence des(rois minis qui rogurdmient, neca-
blés, cetto terre tombant avec un
bruit sourd, et qu'il faut piétinerpour la tusser,
Quand il y cul un tortre, là ou

tout à-l'heure se creusnit ve tron,
qui est In dernière demeure, l'ab-
bé d'Hauwreluce so mit à genouxdons la neige;

Adieu !
adieu !..
[ butsa la terro humide et ne

releve, l’œil brillant d'une lièure
intense,

T

BLANCHELAINE
(Suite de Honneur du Nom.)

—_—

L'IDYLLE ET LE DRAME

XXII

MORT LIBERATRICK

( Suite.)

Sous ln neige, le terrain est
bosselé par d'élroites éminences,
que dominent de petites croix du
bois, sans inscriptions, Lo long du
mar, une rangée d'ifs tnillés on
fuseau, semblables à des colonnes
frapues, épuintées. Au contre de
l'enclos une cvoix de pierre grise,

wurmura-lil..

ll dit :
— Partous !
Ls traversiront Jo cimetiore of

franchirent Ia grille, An de
]

là, sur“ous un grand saule-pleureur à le chemin quo bordaivut de vieuxl'évorce crevassée, aux longs ru- pltannes, aux troncs énormes, ilsincaux flexibles, retombant com- s'arrétérent.
— Tout est fini! dit l'abbé

Nous nous reverrons encore à ln
sépulture do ma mère, mnis c’est
ici qu’il faut nous embrasser pour
la dernière lois, mus amis !
— Qu'allez vous fire,

mond ? interrogen André,
—Je ne réfugie ua clostre Je no

veux plus vivre que pour han...
do ne veux avoir d'autre souvenirquecelui de mes chers mors,
— Li toi, Emmanuel ?

me les plumes d'un pauache de
deuil,
Dans nncoin, une losso est ou-

verte ; on y voil encore des osse-
ments éparpillés, môlés au cail-
lonx et à lu terre. Tout au prés,
un moncau de crânes verdis,
sous nn auvent en planches deen-
pin.

C'est ici un lica terrible : le ci-
motière des euppliciés. Tous ceux
qui dorment là-- ou presque tous— out été dvs criminels. Tous ontpéri violemment, de par l'ordre
d'un jage, do la main do cet hora-
me que Josaph de Maistre appelle
hardiment te piller de l'ordre so-
cial.
Jamais on ne voit, agenouillés

Bur ces tomhes, une more éplorée,
unfils ou un frère priant pour
celui qui n’est plus. Jamnis leschants sucrés de l'Église n'ont é-
veillé l'écho decette mornesoli-tude. Le prêtre y psalmodie à de-
mi-Voix les prières sublimes de la
liturgie ; soul avec ron clerc et

llay-

pe; jo pars
prochaine et
revenir,
— Emmanuel !
— Monumi très-aitué, j'ai tué

bien dus choses en moi, wis jo
ne puis tuer mon cœur |, Vois
êtes le plus heureux, vous qui
pouvez quitter le monde. Adisu
et ne m'oablhez pus à l'autel !
— Mon enfunt, je n'y monterai

Pas ie senle fois sons pensé à

pour Rome In noit
J'espère n'en jamais

recouvert
¢ de blanc

qui tombait violen-

es couparses dugrand draine, où sombrérent l'hon-ueur d'Hautelucs et le bonheurde Blancholaine,
Mélanie Guisan

teunps ave pretni
dues. Mais elle
chrétienne, tésignée à lu volontéde Dien. Kile n'eut pot Pind.gue penséo do so jeter par dépitau fo id d'un couvent, et d'y por-ter le souvenir amer de ses espé-Frances décuca hen appelle à lui

d'an drap noir mouchet
par le neige,

Derrière le cereucil v'av
trois hommes, tête nue, ¢
yeux rougis, la pâleur, l'attitudealluissée trahissaient l'atiliction.C'étaient l'abbé d'Hauteluue, Erm-manuel de Hianchelaing et le doc-teur Monaton.
Deux soldats

quelques pas.

ançaient | pleure long-t donut Jes eren tlusions per-
fait une vraie

lex auivaient, à
4 

-— Moi ? je no suis plus oflicierduroi surde: je suis roldat du pn-

ricle
quittaut le charap de bataille, aveo
Yuarantecing chovanx ot une rene
taino de fattassit
suxliers puë

ir-Propriétaire EDITION BI-HBBD __ REDIGE EN COLLABORATION
IEN -

. |
Quand il eut achevé, il fvrma| trompé, Bile attend nelques ans

Ca| Po A. GOUIN & CIE

|

Nul Remède Universel HAUTELUCE pinées, el le temps,
plus cruelles blessures, gnérit Ju
sienne. L'hpnisement se lit dansce cœur fourmenté,

Mélunie, vonsolée, épousa unhonnête ga gon l’aysanne, elleFeat paysanne, ollo Tut hourou-Be entre won mari of ses enfunis.L'abbé Raymond d'Hautelucesusovelit (Onl son passé sous ln
bure blanche du cistercien, {lchorcha In prix dans les devoirs
obseurs du cloutre, ot I'y trouva.
Un an plus tard, il avait In Joie

de recevoir, sur le seuil de l'ab-
aye d'Hautecombe, Jo docteur
Audré Monnton, qui, lus de In vni-
ue scivnce humaine, venmit de-
mander à Dieu lu science de Dieu.

qui guôrit los

EPLLOGUE

DEUX HUPALLLES

|

CASTELFIDAIRDO

Lave tas mains, à Pelute … !
(Mgr vin)

Le 4 septembre 1860, à Cham-
béry, Napoléon 1 eut une entre-
vue nvoc deux envoyés du roi
Victor Emmunuol, lo général Oiul-
dini ot M. Farin. 11 leur dit, en
italien: Fate, ma Jule presto !
ce gui so traduit pue Fuites, mais
faîtes vite”, Ce sont les mêmes
paroles que Notre-Ssigneur Jeaus-
Chest ulesnu traître Judus :
QuodJucis fur citi,
Le 10 septembre de la mente

mnie, suns dicluration (le guerrepréalable, le général Cmldini puss«nil les frontières des Etats-l'onti-ficanx, a In tête d'une armée dosoixante-dix mille hommes,
Le 16 septembre, le #énéra] deLa Moriciore arrivait à murches

lorcées en vas de Lorette, et lelendomnin, le général de l’imodunl'y rejoignait. L'armée pontificale
ne complait pus six mille solduts,
l'armée piémontaive était huit loinplus nombreuse. Elle s'échelon-uait sur lus collines qui descen-dent du mutnelonde Castelfidardo
Vers lu plaine, et s'étendent jus-qu'à un demi kilomètre do lu ri-vière Musone A quatre heuresdu matin. les coldats du Pape se
préparérent à la mort pr ln com-
mutton. A hat heures, Pitmodans'élanga i usenut de deny [rinequi dominaiont le gué du Musone.
Lu première terine, quoique

chaudement défend ue, l'ut onlevée,
L'attaque do lu seconde échouu.
Calle poignév de braves Rens luttu
hérolquement ; ce fat en vainLe général Pianodan, frappé de
deux halles, fut enfin ansnesinépar un nommé Bratmbilla qui,après la butuille, passa su eunp
de Cialdini, fut fait maréchal duslogis des cerubinivre, et décoré dein médaille militaire. Le héroscatholique mourut cn criant :“ Dieu est avec nous!”
Lorsque cette nouvelle parvint

à Paris, In duchesse de Fitz Jamesslla voir Is marquise do Pimodunet fn surprit occupée à écrire. * Àqui doncécrivez vous Ÿ "—A monmari. *—N'écrivez point : la lettre
“ne lui parviondrait pas, il eat“est prisonnier ! — Prisonnier,“c'est impossible. Vous voutes“me frompur : il est mort. Allons“ à l'église prier pour lui ! ” Puis,Prenant eur xes gonoux l’ainé desdeux fils que ce vaillant soldat lui
lasavait, ello lo contempla un ins.tent ave nmour of g'borin: “Tysvras soldat!" Voilà le cri d'uucœur chrétien. Dieu vient de le
briser. [la frapper lu conrageusy
fone dans wa tendrose d'épouse,
et elle lui dit: Vous pouvez mo
frapperjeuvore, je suis mère : quevotre volonté soit faite !

l'heure où te général La Mu-
te, fou de colère et de douleur,

 

18, quelques b-r-
Inontais arrivèrent près

l'un moucvau de corps onsanglau-  Le prêtre récita les prières du

|

quelquefois les armes hlvaséos,

|

té,d'ou d'échappaieut encore dua
rituel, Il aepergea d'eau béuite lu

|

ais la vocation religieuse no

|

Pluintes lummentables.fueue ot lo vorcueil. saurait uaiire jamais d'un amour À continuer
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LATEOVE DU GARDE

 

Avec le premier numéro du

mois de Novembre, le Zrifln-

pien commencera la publication

d'un nouveau feuilleton intitulé :

LA VEUVE DU GARDE
Le succès considérable qu'ont

obtenu Je “ Martyre d’une mè-

re“ etla “ Voleuse d'enfant, ”

sera certainement surpassé par

celui-qu'obtiendra

LA VEUVE DU GARDE.
Ce feuilleton réserve à nos

lecteurs des scènes des plus

émouvantes, depuis les horreurs

d'un assassinat, jusqu'aux tou-

chantes scènes d'un amour pur.

On y fera In connaissance d'une

mère modèles,

LA VEUVE DU GARDE,
parcourrant toutes les angoisses

de la douleur, aftligée dans son

cœur d'épouse, de mère et de

chrétienne, supportant tout avec

le courage que donne la foi, eL

obtenant enfin la récompense

due à ses vertues. Dans

LA VEUVE DU GAGDE
tous les personnages intéressent,

tous, depuis les Bohémiens

cruels et farrouches, depuis la

pauvre mère de Loup-Cervier,

véritable Afater Dolorosa, jus-

«qu'au criminel repentant et pleu-

rant ses crimes.

Cet ouvrage est d'une morali-

té irréprochable et peut être lu

par tout le monde, sans crainte

et sans danger.
Lisez tous

LA VEUVE DU GARDE
—_—_——

"

Une conspiration qui se dévoile
 

Dex incidents récents mettent de

nouveau aur le tapis hs question Me-

Grees y et jultent VU nouveau jour sur

toute l'uituire, Nous voulons parler du

provds de Robert McGreevyot O. BK.

Murphy qui vient se terminer en Cour

d'uxsines à Québec, et des révélutions

faites devant ly Commission Royale.

MeGreevyct Murphy avait étéurré

tés, 11 y a des moin défi, sur l’uccusation

d'avoir conspirer dans le but d'oblonir

de M. Connolly, sous de faux prétext 8

ls romine de 8400,000,

Depuis des mois et des mois, le pro

«On était remis, LaniSt sous un prétexte,

tantôt sous unnutre, et grâce surtout à

tn complaisance du gouvernement Mer-

cior, On avait vu le substitut du pro

coureur général, au nom du gouverne-

mont et d'uprès ses instructions mê-

mes, prendre les nceusés sous sa pro

tection, ouvertement, publiquement,

cyniquement.

Mais il afallu, un jour,en venir au

procès et, lu semaine dernière, le jury

rupportait coutre Murphy et Mubree-

vy un verdict de culpabilité. Ces crimi-

uels, prévoyant bienle sort qui los ut

vendait ut 4 condamnation inévitable,

avaient déjà pris ln fuite, et ou les dit

nur la route du Mexique,

Voilà los deux témoins sur le té

moignage desquels on à élevé tout un

échaltuuduge d'accusations, du mensnu-

peer, de calomnies, d'insinuations per

fidos contre Sir Loctor Langevin. Mur-

phy, un voleur désorté de son pays, et

Tob, MeGroevy, un purjure avoué, de-

vents escrocs on société, Voilà les Lé-

moins dont so sorvaient los libfraux

ot M, Turtle pour essayer do ruiner le

chef du parti conservateur bux-cana-

den.
Cotte condamnation portée contre

Murphy ot MeGroosy démontre quulle

pire do coquin Îls sont, « brace of pe

rates, est-co lo temps do dire, ot ache:

vo de disperser los pierres do cot

échutaudage déjà écronlé que los

ennemis de Sir Hector avai nt éle

vé contre sa réputation el son hon-

neue,

Et cos deux critainels, ui voiton

autour d'oux / Toujours es mêmes

gens: M. Turto qui leur sert de cau-

tion, lus libéraux dont les guzottos

vssuiont d'excuser leur crimo. 11 s'ost

établi entre cos gens-là Uno vrusio soli-

durité, Ensemble, ils ont souluvé ot

twumé cotto enquête d'Ottawa dontils

espéraient tant pour lours appétits vo

rice.
Los révélntions fuites devant la

Commission Royale donnent la trame

du cute alluire, l'urmi coux que le plus

Ineggement bénéticié de l'argent volé

par Pacaud, qui voiton? M. Tarte. Lu

produit du boudlaye % servi à payer nes

billets, à payer son élection, à payer

tes Frais de l'enquête MeGreevy, à Our

wa, Et M, Pucnud raconte qu’il n'était

cugugé à payer tous les frais do cette

«uquête,

Sous prétexto do puyer cos frais, des

pommes énormes sont aussi puyées à

M, Uoofirion, avocat de M. Tarte. Or

M, Guollrion a été puyé déjà pur lo

gouvernement d'Otlawi Nous lv

croyons honnête homme. Et comme

tel, il nu pas dû ro fuire puyor deux

fin loa momen frais, Mais il a bien pu

wervir d'intermédinire ob l'argout de

Paenud a bieu pu punsor pur ses mains

pour purveuir à un autre destina'aire.

Dane toux los eux, Qui VO)UN#-HOUR

qu votlo ailuire ourdiv duns V'ombry

 

 

contre Sir lector Ÿ Quels sont les

principaux nlliés qui se ruent sur lui ?

Murphy, voleur ob conspirateur, Me-

Groovy. purjure eL conspirateur, Pu-

caud, boodler, Turte, l'hommodu scon-

dale Wholan, Et, détail compromet-

tant, M. Tarte, ce prétendu vongeur de

la morale publique, ce défonsour soru-

pieux du trésor publie, vient prendre

cù récompense à même les funds volés

au trésor provincial,

Ah! qui mottra à nu toutes los

pièces du collo gigantesque cons

piration organisée contro Sir Hoctor!

Qui pourra dévoiler tous los mystères

d'iniquité qu'il y aau fond de toute

cette affaire. A poino un coin du voilo

se lève-L il, ot déjà le dégout prend toul

le monde. On voit quols misérables

étuient ces Mvrphy, cos Rob, MoGiroo-

vy, On voit M. ‘Purte s'allinnt nvec ces

fripons ot recevant du boodier Pnacuuad,

de l'urgent qui on compromettrait de

plus purs que le propriétairodu Cana

dien.
Mais la justice aura son houre. Elle

n sonné pour quelques-uos déjà Le

tour do tous viendra, Et ln conscience

publique sera soulngée d'un lourd fur-

denu.

—— cme.

Le gouvernement est-il

responsable ?
—

M. Pacnud est-il 1e seul

coupable ?
—_—

Voilà doux questions très impor-

tantes, car les réponses qu’y donnent

les libéraux constituent leur moyen de

défense, Après avoir longtemps hésité,

ils ko sont arrêté à vo moyen. lis disont

que lo governement n'est pus Fespon-

sable du scandalo de Ju Baio des Cha-

leurs, quo M. Pucnud seul est.conpuble,

Voyons jusqu’à quel point leur pré-

tention est Fondée.

Les lettres du crédit dont l'uno, celle

de $100,000, à sorvi À puyer lo hoodie,

étaient dus moyons irrégenliors et itté-

guux de prélever «de l'argent. le gou-

vernement vst seul responsable de

cetto illégalité,
Lo puiemont des 8175,000 vst lui-

même illégal, parce que tn réclamation

Armetrong n'était pas une créance

privilégiée. Le gouvernomentseul en-

core sb respon-uble du co puiement

illégal,
Cu pniement est oncoro illégal pour

lu raison suivante: Lo subside voté

par lu Législuture pour le chemin de

for de ln Baio des Chuleurs était on

subside en terre ot ne pouvait pas êtro

payé avant d'avoir été converti en

urgent conformément à lu Im. Or aotle

conversion n’u jamais été faite. Fit lo

gouvernement est encore responsuble

soul do cette infraction à lu loi.

Autre irrégulurité encore, Los ins

wuctions données par l'hon. P. Gar

neau au co. missive J. Chrysostbme

Lungelier, lui ordonnuient de ne payer

uuçune réclamation sans on nvoir fuit

rapport au préalable au commissaire

des travaux publics, Or le commissaire

Lungelier a payé les 8175,000 à M.

Armstrong, d la connaissance de hon.

Gurnunu et des autres ministres, sais

avoir fait de rapport quelconque. Le

gouvernement cat responsibly do cette

irrégulurité qu’il a Inissé commettre.

De l’ensomble de ces faits découlent

nécessairement la preuve que le zgou-

vernement est compilieu duns l'affaire,

Tout duns lu conduits de celte affuire

ent illégal et irrégulier. On pusso par

dessus lu loi ot la pratique pour wrri-

vor plus tôt au but, jusqu'au moment

où on néglige jusqu'aux mosures de

prudence les plus élémentaires, tant

on n hâte de toucher lo magot, d’ex-

ploiter ln mine d'or, comme dit M. Pa-

cuud, dans son témoignage.

De tous res fnits le gouvernement

est bul ot bien responsable au promi r

chef, C'est lui qui controlait l'argent

et qui l’appliquait à un autre but que

colui que ln Législatnro avait en vue

en votant te subside de SUU,UOH acres

de terre, Cest lui qui violait ls lon et

lu pratique pour arriver à tuito le paie-

ment.
# *

Si, maintenant,on exumi.re omment

fut employée et divisés lu somme de

$100,000, Tu preuve de ln culpabilité

du gouvernement augmente.

Les 8100U0U oxterqués pur

furent cinp.oyées comme suit :

85,u00 à payer un billet à l'ordre de

Fhon 11. Mercier, endossé pr l'hon.

IL, Mercier, C: Lungolier, C. À. Polte-

ter ot F, Knugelior, tous libémaux.

$5,000 & payer uno lettre de chango

en favour de l'hon. Mercior, un libé-

ral,
855540, en cudeau à l'hon.

golier, un libéral,
81,000, à payerlos dépenses d'élec-

tion de Chicoutimi pour un liléral,

$U,000, à payer les frais de l'enquête

Tarte, pour M. Geotfrion, un libéral.

81,000, à paye purtis de la maison

de M, C. Langelier, un libéral,

85,000, à payer un : ULre billet en-

dossé par l'hou, Mercier, les deux Lun-

gehers et U. A. Pelletier, tous libé-

raux,
8500, à payer l'endussement d'une

des lettres de crédit, à M. Vullièro, un

libéral,
82,000, à payer un billet (ondossé

mr M, lurte) do M. U. Lungetior, un

1béral.
$400, A payer un billet do M, Aclul-

lo Carrier, N. PP, un libéral.

81,000, à payer l'entropronear de In

maison do ¥. CG. Langelior, un libéral,

$200 dépo-éus à Incaisse d'épargne,

au crédit de M, C. Imugulier, un libé-

Pueuud

C, Lan-

ral.
$1,000, À Demers & Frère pour ime

pression du brochures libérales.

$1,000, & payorun billetdu M, Tar-

to, oudossé pur M. F. Lungehor, vuli-

bral.
8500, À rencontrer unbillet de M

arte vurapport avec l'enquête Tarte,

provoqués pur lus libéraux,
$400, 4 payor los parts de ln Cio de

l'hotel Fortross do M. UC. bungeber,

un libéral,
8150, à payer an billet do M. Dé- chêne, M. P. P,, un libéral.

$000, 3 payer l'oudossomont d'une

autre lettre de credit, à M. Vallières,

un libéral,
$1000, A payerles déponses électora-

les de M. Potletior, un libéral,

850, à payer un pari d'élection per-

du paranlibéral.
$1,000 nu plus, on divors montant, à

et pour M. C. Lungolier, un libéral.

$3,000, à payer un uutro billot ondos-

ré pur les mômes MM, Mercier, Lange

lier, Pelletior,
$3,000, 3 fuiro un dépot au vrédit de

M. C, Langelier, unlibéral.

35,000 A payer un billet endossé par

M. Tarto, ol los mêmes MM. Mercier,

Langreticr, Pelletier, dos libéraux.

85,000 à ot pourlo susdit M. 0. Lan-

nier, un libérat.
85,000, à ppyer un autre billot en-

dossé par M'hercier ot autres, tous

libéranx,
$1,500, det pour M. C Langolior, un

libéral,
83,000, prêtées à M. Demers pur M.

Pacaud, un libéenl,

81,600, à payer loddéponses du voya-

gas Europe do M. Pnouad, un libé-

ral,
85,000, placées en cas de hosoin entre

led muiny Ju M. Go Lungolior, par M.

Pnoaucd, Mn libéral: 8100, à payer lusouscription au club

Union de M. Duhmel, un libéral.

8506, à M, Tarte qui patauge avec

los libéraux.
:$20,000 à lu National Park Bank,

NéwaYbrk, au crédit du M.Pucsud, un

Vibérhli > 4

83,000, à ln banque du Peuple, «dépot

dde garantie par M. Pacund, un libéral.

Divers montants do 25, 30, 40 ot

pinstres, pourla révision«es listes éleu-

tornles, à M, J. A. Tessier, Roy, Jus,

Martin, Ruoul Runfret, cote, tou den lie

béraux,
Dans cette longue liste, qui voil-on

figurer commeayant bénéficié du vol

des $100,000 7
Dus libéraux, des députés, des mi-

nistres, tous du parti ministériel,

*¥x
Pour qui étudio toute cette attire,

il devient évident quo lu vol aété op

ré, grace à lu complicité du gouver-

nement qui à commis lonte uno lone

quo suite d'irréguinrités eu d'illéMulités,

afin de permettre à Pacandd'empueber

les 8100,000, Et une fois le vol com

mis, on voit tout le pars libéral se

ruer à lu curée, se dix serle produit do

l'opération, Eénéticier du baudle.

Comment ce padi pont il vouloir à

présont déguger si responsabitité el

celle du gouvernement, Mais ils ont

leurs poches bourrévs de Pargont vid,

ls élalent encore les richesses qu'ils

doivent à coute sale opération. le ils

voudraient so faire cruire innoconls.

Allons done ! Jin doivent pourtant 8t-

voir que lu peuple est intelligont, qu'il

les unit tous duns nue méme reprobi-

tion, eb attend uvec hâte le moment de

les chasser u ponveir,

Et le peuple à ruisou.
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Nous conse rons plusieurs volonnes

à publier vu résumé du témoignage de

M. Pueand, nous ellorgant de n'omet-

tro ancon détail imporsunt, Que nos

lecteurs parcourrent attentivement 66

témoignagne ot ils verront que nous

restons dans le vrai on disnnt que M

Pacaud a donné le coup de moct au

rouvernement,

En uitot, dés les premières paroles

de M. Puenud, on se sent en présence

du faclotum du part hbéral ; it est l’é-

minence grése du premier ministre, le

poiver behind the throne. Tout dans le

‘monde libéral reldve do lui, so meul

par lui et vit par lui. Tous, politiciens,

onlrepreneurs publics, financiers, hom-

mes de chemin do for, journulistes,dé-

putés, ministres l'entourent, lui obéis

sent, so disputont son influence, comp-

tent sur lui. LI est le grand maître 

de Pacand avec son
solidarité parfuito

les ministres com-
parli lout entrer,
pris.

#*x
En socond lion, co lémoignage, mal-

gré toutes es vontatives pour sauver

lo premier miuistres comprainet Ce

Jui-ci d’une manière irremédiable, Il

est étubli par Pucaud, pièces en maine,

qu'il n fuit à M, Mercior où pour lui, les

puioments suivants,(3 part lo paiement

des billets po r lesquels le promier

ministre était responsalle comme en-

doxseur) :

Traitesor Paris...er
rors 85,000

Souscription auclub Union. ‘ne

Parts de:l’hotol Fortress... 600

Contgutation‘défMaskinong
é.

Frais do dousnes;~Lransport,

comptes divers...
i 

 

M, Pacaud orsnia d'expliquer ces

paiements. M. Morcier ditil, m'avait

laissé on muins, lors de son dépurt

pourl’Europe, doux somme, Pane de

85,000, l'autre du $3,604, Cost navet

coln que Jui payé ces $6,800 ot il me

zeste ened -81,700 que-je flots à M.

Meruiur. Lès 85,000, dovp:0 Apvir un

daw’ on M, Morcior on ‘durait besoin

loraqu'il serait en Buropo, Lo 84 Hi

étniont dustinéos à payer les dépunser

de In maison du promior ministre.

nés,
Or, choso singulidro, nu no entrée

dans les livres des ban ques ne orme

onlent avoc cos chilfres, Ni 85,000,

ni 83,000, ni 88,500 Wont 616 dépuséus

pur M. Pueaud aux dnbs qu'il mon-

ljonne, Qn sorait pourtant portéà eroi-

wljn'un hommo de confiungye vomme

M. Pacnud so soruit hats do déposor eh

banque les ‘sommes contiées pur M.

d'des couleurs de

"Lol est en résumé l'oxplicution don- |.

Notes Locales

—A lire, 80 quatrième page, une

jolie chronique d'Archiloque.

— La Vigueur de Cheveux d'Ayer

nettoieet active le cuir chevelu, gue

rit la teigne et les démangeaisons.

Supérieure pour lit toilette.

—L'excursion a Québec par le che.

min de fer des Basses Laurentides et

celui du lac St Jean, dont nous avous

déjà parlé, aura probablement lien

la semaine prochaine.

L'Union Musirale accompagnera les

excnsionnistes.

— Aimeriez-vons à échanger vos

joues pales pour d'autres rayonnantes

la sauté Ÿ Alors essi-

ez los Pilulez Moses du Dr Williams.

Filles vo ‘o"istitueront votre système el

veudrout votre vie aussi

qu'un rève d'enfant.

  

brillante

— Nos constables ont [ail, ces

jours derniers, sar ta plainte de plu-

sieurs personnes, nie descente dans

une maison mal l'iméc située près du

carve Craig.

Pour une

Garde-Malade. jongar
de malade, s'adresser an No 7, rue

Royale. 7-10-91 —hn.

— Un individu en ribolle a âté ar-

vâté sumedi soir, par la police.

  

 

demandée

trouverait de l’ou-

des livres, en
reliure,

O avrière

Unie jenuefille

vrage pour la couture

s'adressant à notre atelier de

rue Craig

 

—Nous disions, samedi, que M.

Diomne, complähle du département 
Mercier à son amifidèle, Le soul dépit

au'on trouve à cotte duto, eat un dépot

do 84,000. Fat bnlnrico, qu’est-ello deve-

nue ? Le propriétaire de l'Élerteur

prétend l'avoir employée à son ustie

porsonnel,
Pour corroborer le témoignage de

son fournisseur de fonds, M. Mercier

produit. quoi 7. un chèqte sur la

cuisse d’éconmnie, Eh! bivn, ce chè-

quu « été donné en pleine lutte électo-

vale, alors que le voyage du premier

ministre était remis indéfiniment.

Cos détails portent une forte altoin-

to à lu véracité du récit fait par M, Pa-

enud et Iuisseut lu porte ouverte à de

gravos présomptions contre M, Mer-

cier,

**
Muis, mdnw en moltant de côté les

parements fails pour M, Mercier, les

uveux de luenud étublissont claire

ment, comme le fuit remarquer uu

confrère, que l'argent du trésor publie

n sorvi

10 A blir une maison 6b payer len

dettes d’un ministre ;

20 A acheter une maison pour le

propriétaire de UBlecteur;

30 À faire Porgunisution électornie

du parti libéral ;
40 A payer los billets promissoires

do plusiours députés ministériels ;

5o À contester les élections ;

tin A payer des amis pour faire lu

révision dus listos électorales duns l'in-

tévêt du parti ;

To À payer ios entrées au club pour

des ministres et dus députés;

80 A p.yor pour des règlements de

contestations d'élections ;

Jo A fuiro des dépots dans los bun-

ques des Etaté-Unis} = ¢

1Vo Anppauvrir la provinco de Qué-

bec au bénéticp du purti qui lu gou-

vorno,

: Fa

Cos faits joints d Vitlégalits du pnio-

ment vont nécessairement entruiner bu

chute du gouvernement. Eu ce sors le

témoignage de M Pueaud qui aura

porté le coupdécisif au parti ministé-

tiel. Ce témoignage qui demande de

plus amples commentaires, frappe à

droite et à gauche et nous ne voyons

quo l'hon. D. À. Ross qui no sorte pus

blessé de cot assaut meurtrier.

M, Pacuud, nous dovons l'avouer, & duns In galère ministérielle.

Voyez Charlebois, Armstrong, Mac-

donald venir quémander tour d tour

sos favours, 11 gugit d'une grande

entreprise publique qui n déjà coûté

chor à la province et pour laquelle des

sommes considérables sont oncore Vo:

tées, Los financiers, les entreproneurs

s'udressent-ils au gouvernement à cu

propos? Non, C'est À Pucund qu'ils

vont, Îte ad Pacaud !

Arrivont des élections, Ce ne sont

pus los ministros, les députés influents

qui dirigent le combat, C'est Pucaud.

11 est le fournisseur de fonds, lo

ministre de la guerre qui dirige les

forces libérales, du fond de son cabinet.

S'ugit-il de contester lus élections

des advorsaires, de vor à lu révision

des listos électorales, de prépurer les

combats futurs, toujours Pnenud est

lulôte qui dirigo et lu trésor qui four-

nit les fonds,
Et d’où lui viennent ces fonds ? Du

boodlaye, de coutruls frauduleux, de

dévournoments de fonds, Cela est con-

nu do tous Les enquêtes Whelan,

Lockwond, ste, l'ont établi clairement.

Paçaud lui-même l'a avoué, tant devant

lu chumbre quo devant ku commission

Wholau, M. Mercier lo sait, M. Lun-

relier le sait, M. Rabidoux le suit, tous

os mmuistres lo savent. Pt Pucand

n'on continue pas moins à être lo véri-

table maître du lu province qu’il traity

on pays conguis.

151 Pacnud, dans son témoignage. 50

gloritio de cutlo toute-puissuneo. Do

même qu'il s'évorgueilit du son intimi-

té avec lo premier ministre ét de lu

confiance que colui-ei lui porte.

Aussi, quand M, Morcier part pour

l'Europe, il établit Pacaud lo gérant

ot de lu province et de sn maison. a

des collègues ot c’est Pneuud qui jêle

les bôses el pose les conditions du re.

glemont de l'aituiro do la Baio dus Chu-

Tours, Il n ano famille, ot c'est Pacaud

aqui ost chargé do payor les dépensus

du la maison du premier ministre qui

suit Lion, lui auxsi, quo ve l'acoud est

un boodler suns serupule,

Voilà co qu'établit d'ubondle témoi-

gnugo do M. l’acaud : l'entento con prête, l'intimité de chaque instant, lu

déployer une grande habileté pour

sauver M, Morcier et le parti. Colle

tâche était au-dessus de ses forces. Hu

échoué, M. Mercier est directement

incriminé par son ami, M. Gurneau ost

moutré sous son Vrai jour, comme un

mannequin que Von a manié À volonté,

M. Rob‘doux se présonte au cours du

témoignage de Pucaud comme un outil

compluisunt, M. Shoyhn a pris part

aux promières négociations. Pout-êlre

celui-là snuvora-tit sn tôle, M, Duha-

nel dont l'exc'usion du eubinot était

décidée depuis louglemps par MM.

Pneuud et Langelier, ost lui aussi im-

pliqué dans l'affaire.

Muis celui contre qui la preuve est

In plus évidente, ost M. Lungelier.

C'est à Lol puint que la Patrie et au-

tres journaux rouges demandent sa

demission, espérant pur la sauver le

porte,

Mais les libéraux eux-mêmes com-

prennent que Cette chance de sulut est

Dion faible, On n'u qu'à lire l'Ælecteur

pour s'en convaincre. L'orgaue so lun

co on bravade, Il réclâme des élections,

Pourquoi des élections si, comme il le

prétend, le gouvernement uit n’exono-

rer de blame devant lu Commission ?

Nous sommes prêts, s'écrie-bil avec

omphase !
Eh ! bien,l'électorat nussi est prêt.

Il u hâte de voir non tour vonir. Et

ulors l'on vorru quel coup de balais il

donnera À toute celle ongeunce qui le

pille ot lo ruine.

 

LA SURDITE
Guerie chez sol

 

Unospusqule on Français décrivant

la manière do so guérir chos soi-même

ot snns socours étranger de lu surdité

et de bruits d'orcillos. Lo Rev. D. H,

W. Hurlock, du Prosbytère, écrit :

« Paites tout au mondo pour employer

co moyen dont lu valour est de premier

ordre, ef qui m'a rendu le service le plus

signalé.” Franco, 5) contimos-—M. fay. wiond et Cie, Editeur,36, Rue dos Mar-

tyrs, Paris.

————————
———

des Travaux Public, élait en cette

ville lu veille.
Nos lecteurs remarqueront que M.

Octave Diqune d'est pas ce M. Dionne

qui a ole compromis parl’enquèle du

comile des complies publics, à Ouawa.

TP n’est pas mème parent avec celui- 
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Four hon pe

Fourrures ! Casques el pols

en toutes sorles de pelleleries ainsi

que Casques en drap et imitation.

Pour Dame, Casques, Mau

teanx, pellerines, manchous el bois

on dil‘éreutes espèces du pelleteries

des plus nouvelles.
Robes de Cavioles, Ganls, Mitaines,

Sonhers mous, Rayueties, en grande

variélé.
En vente à des prix

chez

raisonnables

Hexay M. BaLcEN-

54 vue du Platou
‘lrois-Rivières

—Vendredi soir, vu veillard à été

arrêté ponrivresse, sir la rne Notre-

Dame. Le bonhomme chantait à

pleine voix le cantiguee Men connu,

Au sang qu'un Dieu va répandre. |

donuait à ce chant ou carncière des

plus giis, àla grandejoie des enfants

ques le vieil ivrogne amnsait beau-

coup.
Ceveillard à en un mot-qpi mérite

d'être rapporté. Deux coustables l’a

menait et Fun deux lui dit:

—Venez,père, vous allez concher

aves nous,

—est correct, monsieur, répon

dit-il. de ne reluse jamais de boutes

vitres comme çà.

— Nos certificats ne sont ni exapé-

rés ni factices, mais bien des faits

vrais, alteslitnt les cures merveilleu-

ses du la Salsepareille d'A yer.

AVIS AU BOULANGERS

Le chef de police donne avis qu'à

l'avenir, il exigera que les boulin-

gers mettent leurs initiales sur le

pain qu’ils vendront. Le paiu qui.ne

sera pas conforme au règlementà cel

effet sera conlisqué.

A VOUS MESDAMES.

Si une femme veut engraisser vite,

se guérir de la maladie 31 commune

à sou sexe, jouir d’une bonne santé

el aimerle vie, hous ui conseillons

d'essayer une bouleille de * Régula-

teurde la Santé dela femme ” du

Dr J. Lavivière, C'est le Touique des

nerfs par excellence, stimulent sans

égal qui dispose à la gaité, et chasse

les voiles sombres de la mélancolie.

Une cuilléree à soupe de * Régula-

veur ” pris avant clique repas relève

les forces, arrête Loulu douleur, don-

ne appétit et facilite la digestion. En

envoyant 25 cents en limbres-poste

pour un * Female Porous Plaster ”

du Dr J. Lurivière (le meilleur em-

 

  

 

  

tous les renseignements gl certificals

roncernanl ce merveilleux remède.

l’our toutes informations écrivez au

propriétaire, Dr J. Lavivière Mauvil-

le RL
MM. EVANS & Sous, Montréal P.

Q., sont les Ageuls génôraux pour le

Canada, pour fournir mes rémèdes

aux pharmacieus et marchands.

239-01—1à 
devant le Muséum Trilluvien. Dans

la vitrine se trouve un jeune crocodi-

le empaillé. Passe un vieillard el sa

vieille. Le premier arrèle sa comp

gue en lui disant :
Regärde donc, sa mére, ctte

grosse ecrevisse.

— Un cas de rhume de cerveau né-

gligé peut vous coûter la vie. Pour-

quoi courir le risque quand ie Bau-

me Nasal vous dounera une guérison

rapide ? Vendu par tous les snar-

chauds Essayez le.

- aR. ——

MARIAGE

—

À l'égliseSSt Anne le 20 courant par

le Revd. M, À. Dugré, M. Henry Gau-

threr marchand, de Berlin ails N.

1 Etat-Unis & Delle Leocalie Lamb,

fille aimbe de fou Win Lamb. du dé-

partement des Lertes de la Couronne,

des Trois-lRlividres. PU.  

  
   

Notes Politiques

Lies libéraux de cetto ville ont reçu

instruction do co tenir prose à des élec-

tions générales. C'est l'hon, M. Duhu-

mel qui a écrit à ses amis, ici,

—

Une rumeur qui vaulce qu'elle vaut-

Undit que, si M. Mercier tombu à cuau-

so du scundalo de lu baie des Chaleurs

M- Duhamel cssuiera de lui succéder.

TI so prépure à colle éventuulité dopuis

longtemps, mais uvant que co senndu-

le fatdevonu publie;il so disposait à su-

planter M, Mercier, grâce à des intri-

rucs savantes. Le scandale lui fucilite

u besogne.
ao —

LA CONSOMPTION GUERIE
—

Un vieux médecin retiré, ayanb re

gn d'un missionnaire des Indes

Orientales la formule d'un remède

simple v1 végétal pour la guérison

rapide et permanente de la Gonsonij»

tion, la Brouchite, le Calarrhe, PAs

hme el toutes les Alfectious des

Poumous et de la Gorge, et vi gué-

vit radicalement la Debilité Nerveu-

se, ut toutes les Maladies Nerveu-

ves ; après avoir éprouvé ses remar

qualiles elfets curatils dans des mil

fiers de cas, trouve que c’est sou de-

voirde le [njru connaitre aux malades

louasé par le désir de souluper les

souffrances.de l'humanité j'enverrai

gratis à ceux qui le désirent, celle

recette cu Allemand, Français où

Anglais, avec instructions pour la

préparer el l'employer. Envoyer par

  

a poste un timbre eL votre adresse.

Mentionuer ce journal.

W. A Noves 820 Powers’ Block, Ro-

chester. N.Y.
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LA * CANADA LIFE”

COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

DE 1IAMILTON, ONT.
S1.000000
51,000,000.00
2,000,000.00 |:

CAPITAL BY FONDS

ONTANT ASSURE, AU-RELA DE

REVENU ANAUEL, AU-DELA DE

Assurez-vous duns cette puissante Compa-

gnie, la plns aucienne, In plus solide et la

plus prospère den Compngnies d'Assurance sur

la Vie, Faisant affaires au Canna.

Assurances effuctuées aux plus Las tanx-

Agence aux "Trois-Rivières :

COTE DU BOULEVARD TURCOTTE.

JOS. A. FRIGON,Agent,
B. do P. 426   Télephone 114 

plâtre pourles femmes), vous aures,

— Entendu sur la rue des Forges, |-

22.8-01—1 8.
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du Du SAINT-CYR.

autres articles que l'on voudra vous vendre À sa

les ambrées. Prix : 26 cts.

FER-BŒUF et VIN de Wiliams, de qual

POUDRE

EAU DU Dr PIERRE pour toutes les

Prix : 50 conts
L'ANTI-DYSPEPSIE du Dr Hardy guérit

pugatif mais agit on fortifiont les intestins et

| ar 80 doses.

très facilement ot tout en

che les trauspirations de nuit.

Toiutures de toutes couleurs.

Epongas, ete, ele.
Tontes les 

Un Estoma

Rniné

logement immédiatement, je repris rapide
ment des forces ot j'engeaissais, et won . :
tit gaméliony, et j» ne ressentis plus de ut
se après avoir mangé. Je me sens muinten:
comme vo homme nouveau et ju .
gue Pe August Flower” m'a €
guérl dela Dyspepaie, dans sa
Jauxs À. DEpelick, Sauguitien, Nuw-Y

tenue un atelier
E,U., et y à aequis aneconti

complète de son métiar,

amies

modes sont reçues à I

Rien de Supérieur mais boaucoup d’imitations. Boyes sur

—0

EPIZOTIQUE. Donnez les poudres Fpisotiques

cornes. C'est le puriticateur ct engrai seur pat excellence.

toutes les Indigestion.

—_—

L'EMULSION D'HUILE (88 970) du Fole de

fortifiant los lironches ot

50 cts la boutoille.
”

Médecines Breveties Françaises P

prépar ons ci-haut sont fabriqués al

N. B—Les véritables PILULES BO
WMAN sont mises en Bo!

N'ontes commandes par le malle recoveont une attention pa

Ouvert le Dimanclie pour vonte de remède su: smont.

“August
Flower”

Pendant denx ans j'ai souffert séricusemne

de douleurs daus l'estomac vt prrlaut

ce temps j'ai reçu les woins d’un moin
Fiunlement après avoir essayé dde dei

médicaments, il me dit que mon est hs
était à peu près ruiné et quo j+ devais ne

de muuger de ln nourriture solide, au —
pendant un certain temps J'étils . ta

que je he pouvais tmvailler. Enfin hy

recommandation d'un npui qui avait ta us :
de vos prépandion a,

c d'excellents résultats, jme
Weg

pro wai une bonteilledsay
gust Flower,” ol jy
mengui A eu faire wage, 1;
semble me douver Un sm,

 

Osi

  

WB. Ulstey, St-George, 8. C,écrit: }
fait nuage de voire © August Flower * pou
Dyupepsie et ju trouve que cest ut cacell
remède. (1)

G. 4. GREEN, Senl Falnicant.

Woollbury, New-Jersey, U.S.A et Tw
Canndu,

C'est un remède certaïn et
odie Ravens do Convemrom
ses phases, :

W ”
»

SOULAGE, N. TT \
GUERN roefi

  
Plusieurs soidi

Aement des by
of Maldatece, subdir jou
Vodorat, tmauvai Xa

platreux, nausées, s . 1
etc. fl vous êtes »
ou d'autres setLille,
Je Catarshe ; vous nos

ÿ
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Nouvel atelier de Mod

Dale BeinLB
MODISTE

45, RUE STE JU
TROIS-RIVIERES,

ele

Mademoiselle

se chargera de loule confeutis

robes, munleaux, our dam

1HEUREL

de modiste, à L

Tout ouvrage sera garanti.

Elie espère que les non

w'elle à laissées encel

ia favoriseront de leur palrodg

N. B.—De nombreux cab

23.9091—1m
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R. W. WILLIAMS, Pharmacien chi
Licencié après examens

Jo: {

Aucun remdda ne guérit une mauvaise Fouz OÙ Rhume on

 

la Grippé cou

vos gardes of 9%0
place, Le Sirop saint-Cyr est La

50 cts ln vontale
À voa €

0 et 20 016
ite aupérienr.

Pnx:1

—;
.pa

PONIQUE DE LA NATURE pour Efforts, Maladies de l'estomac © Pa

maladies de 1s Peat et pour€

rot

'estomac et donne de Vapi

Morue à la Pepsine ot Quit

1e» Puumons,
donto do I

a PHARMACIE D

RIVIERES,par le propriétaire R. W. WIiLLIA*
tue en Bois

rticutière

atelier.

LA PHARMACIE SESTROR-
Coin des Rues Notre-Dame et du Plain
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LETRIFLUVIEN, ‘Merc
  

Le scandale de IaBaie des
Chaleurs
 

H. Pacaud raconte ses exploits

Chs Langelier et la Maison Dorée

Ce que coute l'enquête McGreevy

aux libéraux

LA PART DE M. TARTE
Eu
. }

$100 POUR M. DUHAMEL

~
~Contributions anx clubs

 

Les listes électorales”
vr!

$20,000 en sureié a New-York
 

Quénee, 23—M Ernest Pacçaudconti-

ue son Lomoiguage el raconte ses

pourparlers avec M. Arinstrong.
Quel intérêt exigez-vous, mu de.

manelaot-il ? on !

Je posai d'ahord mes conditions. Je

voulais avoir M, Cooper dans le syu-

dieat ete,
— Quel intérêt exigez vous ? |

— Que m'olfrez vous ? ro

— 875,000. : oo

— Je Ini dit qu’il me Tajlail plo

et j'expliquai pourgnoi j'avais com-

pris aitot oll rifplus, Il con.
vint de me donner 8100000 et jac

veplai de me charger de son affaire,

À uotre retour auprés de MM. Robi

aoux et Charles Langelier, M. ‘lhom

discotait l'alfaire aveceux. Nouspous

sommes séparés, d'ar été étonné du
anontant de 875,000 montiqunéwi

M, Armstrong. de n'ai jamais culèn-

du recevoir plis de 84 à 5,000 de M.
Miedonald on de M. Cameron et ils

te m'ont jumais rien offert.

 

UNE MINE D'OR

En attendant mentionner par M.
Armstrong un chillre aussi élevé que
575,000 je me suis vu eu face’ dune
mine d'or queje croyais dévoit* ex-
ploiter, et j'ai relanga de825,000 de
plus (rires prolongés) qui m'ont éle
accordées avec la mème grâce que
Les 875,000. d ;

L'hon. juge JeUé prie l'audiloire
d'éviter autant que possible ces ma
nifestalions, C'est une allaire trop
grave, dit-il, pour qu’il soit décem-
went pernns d'en rire, - 7 4

INSTANCES AUPHÈS dusINST

Du 17 an 23, j'ai Fait tout s Jeb ae.
marehes possibles pour couctun cel-
ts alfaure, d'ai vo Ghs Lange ler et
Duhamel spécialement, parce queje
suis eu rapport plus intime avec eux
d'ai fait tout mon possible pour leur,
démontrer l'importance de négociar
aver le syndicat Thom. d'ai représen-
tëgne M, Mercier avail promis de
terminer le chemin, eb que sa popu
Jarité dans la Gaspésie en dépeniai
J'ai aidé à M. Armstroug à répondre
ii toutes les objections J'ai écrit à M.
Garnean que ld situation élait Lrès
grave, que M, Thom était déconragé
des lenteurs, quele chemin était an
perdilion, C’est dans ce sens que je
Jui ai écrit,

Le lendemain, je snis allé chez M.
Garneau eb je lui ai lait les mêmes
recommandations, ll me répoudait
que l'aifaire était -rop importanlé,
qu’il fallait allendre le retour de M,
Mercier, Télégraphiez-lui, lun dis-je,
el il va vous dire que si vous croyez
que le syndicat est sérienx, vous de-
vez négocier. Il me dit ‘qu’il allait
s'en occuper et empêcher M. Thom
de partir. :

il y avait des objections, quant à
la va.idité du certilicat, quand à l'in
suflisance du la demande de. conver
sion du subside, A celle dernière ob-
jection, je disais qu'il n’y avait pas
decompagnie, el que le slatul n’en
exigeail pas,
Ou p:élendait que M. Thôm ne

montrait pas à son autorisation'd'agir
pour Cooper et les autres membres
du syndicat
Nous avons poursuivi les négo

cialions jusqu'à l'orilre-eueoitscil' du
28 avril. Vora €

LES LETTRES DE CRÉDIT

Ensuite j'ai cherché à faire es-
compterles lettres de crédit. Hl n'y
avail pas assez d'argent au trésor
pour payer lon cela,J'ai fait dire à
M. Thom qu’Armetfong accepterait
une lettre de credit d'ui fait les dé-
marches pour placer ces lettres de
crédit. '

Le 28 avril, j p tA ar
lementvers 130.7 Lh pol M.
Webv qui m'a dit‘Avolr'reguPa lettre
de crédit, : :
Le lendemain, M. Armstrong est

venu à mou bureau, et m'a dit: Il
Ne reste plus qu'd vous payer, Allez
cherchez M J. C. Langelier, lui dis
je.

 

 

ily vst alld et est revenu avec M,
JC. Langelier. Ce dernier afail les
à chèques de 820,000,M. Langelier est
parti. M. Armstroug m'a remis les
cinq chèques dansle corridor, oùje
lui avais Fait signe de venir.
— Vous voyez quel homme je

Sus, me dit il, je sais lemr ma paroi
€
.— Je n’en ai jamais douté, réponyio douté, répony
Nous nous séparâmes. i
Cejour-là ou le lendemains je suig-

alté à la bauguo Union déposer les 5
chèques.
, d'en ai retiré deux pourescompler,
Pan A la banque. Nationale l'autre à
la banque du Peuple ici, le reste opt
Fmeuré à moncrédit à la banque

Union, soit 860,000. ë
Le 6 mai, j'ai demauds À M. Val
lières s'il volilait m’endosser un bit
let de 820,000 lui offrant comme ga
l'anlie un chèque de 820,000 de la
Banque Union,
Je me suis rendu à la Banque du
euple avec M. Vallières el nous

1

La 15 pai, 13 wéme opération s'est
fail» AdBgNar
M. Pacaud se fait alors apporter un

paquet de documents par sou secré-
AMEdge, of il entre dans
Lex oirale-d'emploi qu'il à fait
Jos$100bu; 4

CONPTE DE LA BANQUE NATIONALE
M. Pecand avait escompté un chi

que de $20,000 à celle banque, Le
prodaiit de l'escompte s'élevait à 819,-
132,00, À même ce moutaut les paie-
went suivants furent faits :

To 15 mai 1890. Billet de 85,000 si-
gue l’acaud, quduspé par les lous,
Mercier eVrapçous Langelier, Chs,
Lungelibe et l'hon,C. À.Pelletier,
fait Igf15 ayril à | mois. Voici la pro
venance de, ce chèque. J'avais été

À ylqegé par mon paru. de’ snrveitlerFoland‘gga pisalign des dernières élections
fédérales de Berthier, à Chicoutimi
vôté nord,et des Contous de l'Est jus-
qu'il Gaspé wold sr J'ai fait des
rai ez gongidérables. J'ai dû pa
nkprhd brochures à distri
buer(aus,les comtés, J'avais nu cer-
tain snontint; mais it resttitune par-
Lie des fraig À (rouver parmi lesamis
au moyen de souscriplions. Etant à
la veille des élect ons, j'ai fait réunir
leg amis, MM, Langulier et Pelletier
chez M-Nercier et je leur suggérai
de donner des billets que je paierais
aveu la souscription des amis plus tard

Waf pas ditaux vodosseurs avec
sel argent j'avais payé les billets.
| og dû croire que j'avais payé

c ka gent des souscriplions comme
abitfde. |
Jo Mai, 15. Paiement en compte

avec l'honorable H. Mercier, Avant
de partir pour l’Europe M. Mercier
w'avail, remis uu certain montant
pout le‘dag on il en aurait besoin
pendanl.son voyage. Il m'a remis un
chèquede $d,U00 sur la cnisse d’éco-
nomie el un sulre de $3,000. Ce der
nier élanl p ur payer les comples
couritnts de sa maison, Jes $5,000
onl'étéobtenus de la banque Natio-
nale par nne traite que m'avait de-
mandée M Mercier, Pai toujours gar
dé à la disposition de M. Mercier le
chèque de 84,000. Ce n'est qu'à mon
retour d'Europe que j'ai déclaré que
J'avais disposé de l'aygent qu’il na
vait laissé. Héluil mécontent contre
moi.
Jo Mai 15, 8250, traite tirée sur

mo pair MG. Beausoleil en date du
28 avril 1891, payable à 10-jours.
4o Mai 16. Chèque de 81,000 à lor-

dre de L, I’. Sirois pour achat de ma
proprigte,
57810, dépdL pour contestation

de l'élection de Sir A. P. Caron, Chi
vontimi.
Go 86000, frais de M.G. A. Goof

frion à l'enquête sleGivevy.
To Billet de 8400 à Carrier, M.

PP.
Le Lémoin fait remargner qu’il a

payé des billels avant échéanes, vu
qu'il se proposait de partir pour l'EEu-
(rope eb ne voulait pas laisser son
nomiitus les b'iiques,
Bo Chèque 8550 à l’honorable Chs

Langelier. Le témoindit : L'automne
dernier, je crois, j'avais engagé M.
Chs Langelier à se contruire une
nonvelle maison.

Il me ditque son bureau lui don
dait 84,000 et ses revenus comme mi-
nistre slaient' de 84,800. Vu ses crain-
les d'entreprendre celle construction,
je lui promis de lui avancer l’argent
el de ne jamais le Ini réclamer s'il
ne pouvilil me le rendre. J'avais élô
l’as ocié de Langelier comme pro-
priélaire de l'Efecteur. Nous avons
fait des sacrifices, Lorsque le journal
devinil prospère, ilm'abandonna ses

rls, Dans nne fête intime chez lui
l'occasinn d'au auniversaire, j'uvais

mentionné son adnégalion pouravoir
so llert des poursuites pour l'Elec-
eur. Dans ces circonstancesj'ai [ait
calle promesse extraordinaire à M.
Chs Langelier.

90 Mai, 19, 41,500 déposées à la
banque du Peuple, plusieurs autres
chèques sont pour dépenses person-
nelles, frais de l’Efecterwr; paiment de
$260 4 P. B. Dumoulin, caissier de la
Banque du Peuple ; traite de $1,000
à G, N. Armstrong ; 840 pour servi
ces de J. À. Tessier à la révison des
listes électorales de Trois Rivières.

COMPTE DR LA BANQUE nU PEuPLE

M. Pacaud explique l'emploi d’une
foule de chèques qu’il à tirés sur le
produit du billet de 820,000 escomp-
tés à la Banque du Peuple.
Monbillet de $5,000, 28 février, pa-

yable à 2 mois, endossé par M, Mer-
cier, les deux Langelieret C. A. P.
Pelletier, à été payé par chèque tiré
sur ce comple. *

J'ai payé à M. Vallières 2 chèques
de 8500 pour son endossement sur
chacun des deux billets de 820,004,

Unbillet de 82,000 m'a été appor-
té par M. Charles Laugelier et M. Tar-
tu on rapport avec l'élection fedérale
de Montmoreucy. d'a demandé leur
billet et je leur ai avance l'argent.

Voici la destination de quelques
âuites chèque : Billet d'Achille Car-
vier $400, Payé & Frs Parent pour
Chs Langelier 8918.23.Dépol de 8200
fait à la Caisse d'Economie pour
Chs Langelier. Payé à Demers et
Frères $1000 pour impression de
brochures électorales. d'ayé à Jos.
Marlin,gervices d'élection 825. Billet
de J. I. "Tarte, endossd par I. Lange-
her eb mos, $1000 ro enquite MeG ree.
vy. J'ai déclairé à M. Tarte, dès le
début, que je me chargeais de payer

us. les frais de son enquête à lu
hambre des Communes. Billets de

Tarie, enquète MeGrreyy, 8400, Payé
pour Ghs, Langelier 8500 pour l'or-
tress Holel,

Billet F.G. Déchène 8150, Ce que
j'ai dit de M. Carrier s'applique à M.
Béchène qui m'a tonjours bien payé.
C'ätait un billet de l'automne der-
nier.

Souscription à Desau niers du Na-
tional $100.
C A. P. Pelletier pour payer des

comptes d'élection $100. Pour dépôt
8130, re Belleau, à Aug. Choquette.
M. P. A. Raoul Rinfret $30, chèque
à l'ordre du Dr Trudel, pour révision

 

      avons demandél'escomple de cé bil-let à M. Dumoulin: il àacceptés
deslistes électorales dans Champlain.
A.M. Lemieux M. P.P., $100, souscrip-

tion au Glub Union en accompte sir
frais que je lui devais pour services

ofessionnels, F. G. M. Déchène
30 pouraller à Chicoutimi, produi-

rele dépôt eb la contre-pétition coutre
sir À P. Carou, Ulric Barthe $200. Je
paie 8400 par année à M. Barthe en
sus du salaire qu’il recoit de Belleau
el Cie, Ponr payer un pari avec le
major Wilson, j'avais paris que lo
Bouvernement fédéral serait bauu:
$50.00. J. X. Perreanlt, sonscription
pour la (Ste des patriotes 810.
M. Mercier (à demi voix). Gt c'est

correct, ça.par exemple.
Adélard Turgeou M. P,, dette per

sonnelle à son père. $I50 fournies
pour une contestation d'élection.
Apolinaire Corriveuu $20 eu rapport
avec la révision deslistes électorales.
d.P. Roy, avocat. 825 pour révision
des listes éiectorales, G. A. GuotFrion
8500 pour payer les frais de règle-
went de contestation des élections de
Vaudreuil et du l'Assomption, R.
Roy 825 pour révision des listes élec-
toräles, L. D. Morin 820 révision ‘es
listes électorales, Edunard Dion, $25,
pour révision des listes électorales.
Blaise Letellier 820 pourrévision des
listes électoral
Auguste Tessier 825 pour revision

des listeg électorales,
à juiliet, O. Desmarais M. P. P,,

8230. À la due du chèque M. Desma-
vais m'a rappelé que je lui avais pro-
mis 8300 pour cet labeurs dans les
élections. C'est en rapport, avec celle
dette que je lui ai donné cel . A.
Taschereau $25 pour revision des
lisles électoraies ; JL. Alain, 825 pour
revision des listes électorales. Ballet
Charles Langelier, 81,600 ; A. M.
Parmelee, propriétaire du Waterloo
Advertiser 8500.

Li J. Pinault, pour révision des lis-
Les, 830 ;
Ces détails deviennent [astidienx.

Le plns grand nombre de chèques se
J'apportent à des dépenses persm.el-
les, pour Lravanx de réparation à la
nouvelle maison de M, Pacaud sur
le Gap,ele.
Tons ces chèques veprésantent un

montant total Je $38,577.18 de chè-
ques Lives sur le comple de M, lu
caud & In Bangue du Peuple,

Basque Usios

Le témoiu produit alors nn état
explicatif de son compte à la Banque
Union depuis le [0 juillet jusqu'à ce
jour, En voiei quelques ilems §

10 juillet, Dépôt de 860,000. Dépol
la Banque d'Ispargnes de la Ban.
que Union, 820,000. Bullet de 93,000,
signé par moule ler avril à 4 mois,
endossé par H. Mersrer, J, Le Tarte,
G A. P. Pelletier et Charles Lange-
lier,

L'explication que j'ai déjà donnée
s'applique à cet rtem.
Chèque de 88,000, dont le produit

esl divisé comme suit :
Dépot à la Banque des Marchands

$2000 ; ‘dépot à la Banque Union
83,000; dopol an credit de Charles
Langelier à la Bauque du Puuple :
83,000, La balance à payé des comp-
tes d’elections $1,000. .
11 juillet. Billet produit, chèque

perdu, douné pour un billet signé
par moi, endossé par IH. Mervier, J
I Tarts, G. A. P. Pellatier et Chs,
Langelior, 10 mars 18à 4 mous,
85,000. J'ai déjà explig'ié cel item.
Chèque de 87 000 divisé comme

suit: Dépot à la Banque des Mar-
chands $2000; aépot a la Banque
Union 81000 ; dépot à la Banque du
Peuple 81000 ; dépot pour Chs. Lan-
gelier à In Banque du People 8500 ;
remis À Chs. Langelier 81.500 ;
22 juillet. Billet de $3000 du ler

avril 1891 4 4 ois, signé par moi,
endossé par H. Mercier, J. 1. Tarte,
C. A. P. Pelletier, I". Langelier et
George Demers ;

23 juillet. Argent prêté à M. LJ.
Demers 83000 ;

9 aolil Lettre de charg sur Paris,
personnel, $1,500 ;

0 aofit. M. Fickhiam, architecte de
New York,employé pour mumaison
$1000;

IV août. Argent prêté à M Barthe
pour publication d'une compilation
de discours 8500 ;

Argent laissé entie les mains de
M. Chs. Langelier au cas où j'en au-
rais b-soin en Europe 8500 ;

9 août, billet pour revenir À bord
du Parisian, 8210.

11 août, billet de passage sur la
Touraine 8280,

13 #oût, dépôt de 8500,
A Edouard Garneau $100 pourla

souscription au Club Union de l’hon.
M. Duhamel. Etant aclionnaire de ce
club jlavais inlérdl A y avoir mes
amis et j'avais fait des démarches au-
près de M. Duhamel pour l’y faire
entrer, d’insistai. I ne voulait pas.
de lui dis que je paierais sa sonserip-
tion. Avant mon départ je dounai ces
810A M. E, Garneau pour qu'il
payit la souscription de M, Dubhaniel.

  

HANQUE DES NANCHANDS

Le témoin produit ensuite vu état
de son compte avec la Manque des
Marchands depuis le 11 jmtlet jus-
qu'à ce jour. .
H juillet : dépôt, argent liré de la

Banque Union 82000,
22 juillet, dépôt en argeut tiré de

la Bauque Union 82000
10 août, A. Dumoulin ponr garan

tirdes escomptes à la Banque du
l’euple 83000,
20 septeunbre, chèque de $1000

dout le produil est divisé comme
sut:

Dépôt à la Banque du Peuple 8100.
Dépôt à la Bangue Union 8100.
A M. Powel $100 pour usage de

sou bateau pour aller à la Malbaie
chercher ma famille etc. ele. à mon

JKN COMPTE AVEC M, MEHCINR

retour d'Europe. ;
M. Pacaud explique ensuite son

élat de comple avec l'hou. M. Mer-
cier.

J'ai reçu un chèque de 45.00 de
M. Mercier le 2 mars, et le 4 tiars un
chiqque de 83,900.
Jui change ces deux chèques à la

Baugne Union, je crais.
M. Mercier m'avait dit qu'il me laisseraib un montaut do $3000 au  

cas où il en aurait besoin en Eurape.
Subséquemment :l t'a remis $3,-

500 pour payer gs comples courants,
pour sa maison, Je crois que sur le
renier chèque j'ai déposé 84000 à
a banque le même jour quo j'ai re-
çule chèque ei le lendemain 8500 à
la Banque du Peuple.
Quant au chèque de 83,500 j ne

puis dire quaitd je l’ai dépose.
C'est à mon retour d'Europe que

j'ai rendu compte à M. Mercier, fl me
reprocha de ne pas avoir pris le mon-
tant de la traite sur l'argent qu'il
m'avait laissé. d'ai confondu son ar
gent avec le mien mais jai toujours
en en mains hssez pour lui envoyer
ce qu’il n'avait demandé. d'ai acheté
la traite sur Paris ouvertement et la
transactionn s'est faite lout naturel
lement dans le cours des ail tives,

M. Pacand rend compte de l'om-
ploi qu’il a fit des 83,500.

Entre autres items de ce comple se
trouve $100 pour souscription au
elab IToion et 8500 pour soustriplion
à Phôtel Fortress, $000 pour frais de
contestation de l'élection de Maski-
nongé. M, Beansoleis m'informa que.
M. Mercier s'était chargé dus Frais de
1a contestation de Maskinongéperson
nellement et il m'u dumatdé ve paie-
ment de 8500
de dois encore à M. Mercier 81,700,

Je tni ai offert de le payer à mou re-
tour d'Europe et i [ni aurais payé,
mais il a refusé de Faire aucune né-
gociation avec moi avant que j'eusse
donné mes explications de la Coum-
mistion. Pacaud produit alors un
état indignant l'argent qui lor reste
en mains sur $100,000.
A la Caisse d'épargne de la Banque

dn Peuple 8447.85,
Banque du Petrple dépôt, garantie

d'escompte 83,000
Banque Union 890.41
Banque Union Haute-Ville $55,25
Banque des Marchands 862.75,
Bwique N -tional Park New York

dépot Fait le 12 octobre 320,000,
de dois déclarer pourquoi j'ai dé-

posé man argent à New-York ; C'est
parce que M, Armstrong m'a déclaré
qu'on l'engageatt À preudre les pra
céslures contes IN 1 pour me faire
remboirser los $100,000, 1 wa dit
qu'il wen feral rien, ol Jo lui ai al
firmé que je le croyais incapable de
faire une pareille Dassesse, Mais com-
me j'ai su que c'était l'hon, M. Ab-
hott qui avait fait des instances au-
prés de M. Armstrong j'ai epaint que
ce dernier ne cédäl à si forte influen-
ce,
Jai ern pruden de n'éviter des dif.

ficaltés, Avant mon désart pour l'ISu-
rope, joui pas relire mon argent
des banques, comme un homme ui
se sauve. J'ai fail accepler mes chè-
ques, et je les ai mis en aûrelé chez
moi pout que mes enfants pussent
en jouir au cas d'accident. ;
On a voulu interprêter une parlie

du témoignage de Webb, de manière
à faire croire que je craignais la lu-
mière, et que j6 voulais faire dispn-
raître Lonte trace de mus chèques.

Je déclare solennellement que je
suis allé à la Langue pour avoir des
informations que je voulais donner
A ln commission, C'est dans ce hut
que j'y suts-allé et je crois avoir don
né la prenve de ce que je déclare en
déposant ici tous les documents qu’il
m'a été humainement possible de
trouver,
M mereste en lout 825,453 en ar.

gent, y compris wes 820,000 déposés
À New-York. ’

TRANSQUERTIONS

Juge Jettd,—Vapréds les détails que
vous avez donné, je comprends que
vous avez rendu comple de l'emploi
des 8100,000 an meilleur de votre
connaissance ?

R. Je jure positivement que j'ai
travaillé À rendre compte jusqu'au
dernier sou et que j'ui fait dans ce
but lout ce qu’! esl humainement
possible de faire.
Au sujet de ce que M. Armstrog a

déclaré que je lui auvais dis, à sa-
voir : que je dévais reudre comple À
M. Mercier-da l’emploi des $100,000,
je nie de la manière la plus positi-
ve celle assertion,
Je nie positivement m'être jamais

servi du nomde M. Mercier daus cet-
te circonstances ou dans nne autre,

J'ai dépensé las $100,000 sans ja-
mais en dire nn mot à M. Mercier.
M. Webb a aussi dit que je lui ai

déclare que le produit de la lelire de
crédit de $100,000 devait vervir à
pa er Certaines soinmus pour M. Ro-
hidoux ei pour M. Charles Langelier
Il y a quelque chose de vrai duns ce
ue rapporte M. Webb. Nous éllons
discuter l'affaire. I} im'ohjectait tou

jours le défaut de fonds, Je lui ai pré-
senté quej'allais avancer des sousmes
considérables à Chs. Langelier pour
la construction de sa maison ; que M,
Chs, Langelier, n'ayant besiou d'ar-
gent que de temnpe en temps, la ban-
que n'aurait à déhourser que par pe
lits montants, graduellement au cours
de l'année,
Quaud à l'honorable M. Rotidoux

jamais son nom n'a été mentionné,
de lui ai jamais donué un sou ni di
vrectement oi indirectement excepté
sa souscription au club Union. IL ina
remis celte somme, EL encore c'était
avant la transaction de la Baie des
Chaleurs.
de dois faire In même déclaration

quant aux autres miniaires. Je n'ai
donnéatnohument rien À aucan l'eux,
excepté lu souscription de M, Dulia-
mel an club Union, asaigré lui.
de n'ai jamais dit à M. Chs, Lan.

gelier ni aucun cles ministres ce
que je rebirais de In transaction en
celle affaire de la Baie des Chaleurs,
Jawai jamais fait valoir auprès

d'eux que des ralsons d'intérêt pn.
blic. d'avais deux mobiles pour ngir
en celle affaire : l'iutérét public et
mon intérét personnel. Ce devnier
mobile, je ne l'ai jamais tavogiié de-
vaiit les tnitistres,
de déclare positivement que ® n'ai

juurais vu la leure de crôdit, Jo ne
l'al jamais lue, Ai entendu lire, ni
eue en tna son, contrairement
À l'affirmation de M, Webb, Je n'a
Jamais servi d'intermédiaire entre M.
Armstrong ot le syudicat Cooper. Ju
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n'ai jamais reçu d'assignation devant
le Sénat, Gest moi qui W'ai pas vou.
lu rester, M. 1, Lnngelier m'a télé-
graphié me priaut d'aller À Ottawa.
d'ai demandé l'opinion de M. Mercier
qui m'a tèlégraphié : + Do what Fran.

w¥y
Quénre 24,

M, Ernest Pacaud comparalt de
nouveau dans la bolle aux témoins.

UN MLLET ng $6,000,

, Depnis l'ajournement, dit-il, M.
Mercier insiste pour queje rapporte
une autre transaction que Paiv avec
lui, l'escompte d'un billet de $6,000
bien que celte transaction n'ait uu-
cun rapport avec l'affaire de la Baie
des Ghaleurs. Vers le 30 juin durnier
j'ai reçu de M. Mercior vue lottre me
demandant de lui transmettre 85,000
el m'autorisant à aller chez hon.
sépaleur Pelletier À préndre um des
billets que M. Mercier avait signés
en blanc et à l'escompter, J'ai com.
maumiqué la lettre À M. Chs. Lange-
lier et nous sommes allés chez M, CG
À. l>, Pelletier à qui j'ui montré la
lettre ae à. Mercier. M. Pelletior m'a
reutis le blanc-seing. J'ai rempli pour
806,000et Tait eadosser par Ghs. Lange.
lier, de l'ai déposé à ln Banque Uni-
on. Le 30 juillet je l'ai négociés À la
Bangne da Peuple, Ge billet est deve-
uu dù le 6 vetobre et M. Mercier l'a
payé, J'ai rempli le billet pour 46,090
parce que j'avais besoin de $1,000
dans le tenips, et j'ai envoyé 85,000
à M-Mercier sur le produit du billet,
À l'échéance, j'ai Fait Lransmettre
81,000 à M. Mercier qui a payé tout
le billet
M, Pacaud lit an extrait de la let-

tre de M.Mercigr, daté à Paris le 18
juin 1891.
Sa Tout cela veut dire que j'ai

hesoin d'argent. Fevoyez-mot $5,000
que je vous prie de mie procurer au
moyeu des blanes-seings que j'ai lais
ses entre les maius du sénateur lel-
letier, pour les vonlestalions d'ôlec-
tions, Remplissia-la pour 85,000
Vous n'autez pas de ditfficolté à

l'escompter, car, au besoin, vous
louverez bien un endosseur addi-
tiontiel, parosi mes amis, ”

M. Mercier, an post scriptuni, priail
M, Pacaud de conserver colle pour
sa garantie au cas de mort,

  

LES GÉLANTS DE BANQUES

Je tiens aussi à donner lu vévita-
ble version au objet des entrovues
avec les Daniques en rapport avec M,
Charles Laagelier.
Quand je suis allé à lu Banque Na-

tionale pour demander l'escomple du
la lettre de crédit avec M, Webb, M.
Charles Langelier n'y alait pas, be
mème jour, après midi, j'ai demandé
à M, Chartes Langelierqui se trou
vail it mon bureau, de venir à Ia Ban
que Nationale où je voulais avoir
une réponse, Là M. Langelier est res.
té dans le corridor, M Lnfrance l'ay-
ant vu, l’invila à entrer el il entra.
Tout le temps que j'ai discuté avec
M. Lafrance, en présence do M Lan
Bélier, c'élait comme agent de M.
Avmstroug.
de crois aussi quele caissier de la

Banque du Peuple ue s'est pus en
rappelé les circonstanons, Je n'y suis
Las alle qu'une fois, Jai téléphoné à
M. Valliores de venir & mon bureau
el je ini ai demandé de m'ondosser
ce billet de $20,000, ous sommes
allés à Ja Banque du Pouple et nous
avons demandé l'escompte à M, Du
moulin, M, Dumoulin à accepté ol jo
suis allé à la Banque Union pourob-
teuir des garanties pour M, Vallières,
M Charles Langelier n’était pas avec
nous dans celle corconstance,
Le lendemain, M. Vallières est ve-

nu à ion bureau, ol nous sommes
relournés à IA banque du Peuple.
C'est lA que nous avons rencontré M.
Langelier. M. Vallières à déclare
qu'il etait satisfait des garanties ol
le Fillet a 616 escompté.
L'escomple avail été sollicité la

Aeille, hors la présence de M. Charles
Langelier.

POURQUOI 11. N'EST l'AS CONPAUU DEVANT

LE sÉNAT

d'ai retiré mes chèques, parce que
j'avais l'intention de comparaltre de-
vant le Bénat C'était le 7 août. d'a-
vais reçu une dépêche de M. Vidal,
résident du comité des chomins de
er, me disvut que ju recevrais un
subpœua nsindiquant les documents
que j'aurais à produire. Jd'étuis en
roule pour Ouawu quand j'arrètar À
Se Anne de la Peradu pour voir M.
Mercier. M.Mercier se plaigait de ce
qu'il était étranger à loule la trane
action, et qu'ilen portait tons le poids
comme s'il avait fait la transaction
lui-même. Nous avous discuté l’op-
jorsunilé pour moi de comparaître,
6 ne croyais pas devoir ay vendre,
M. Mercier insista, main il me Jit
que je pouvais attendre le subpepna,
avant de me rendre à Ollawa. Ja re-
ton nai AQuabie «1 jo partis pour
l'Europe avaut d'avoir ieçu le sub
pena.
Quand aux billets que nous avous

sigués M, Mercier, les MM, Langelier
et M CALIPelletier pour les frais
d'élection, je tiens à déclarer que ce
wast pas un procedé extraordinaire
dans notre parti. C'est notre système
depuis 1886.

l'our expgoer les couples que J'ai
payés pour M. Mercier, je dois aire
que c'étaient des dôpenses provenaut
de ce qu'il tient muison à Québec.

fe moutant des depots que Ju
faits cette anuée en contestations d'e
lections était de 811,004),

J'ai [ait onze depute, pour Chizou.
tim, Montmorency, Quèbec Ouest,
Queboe-Centre, Clana, Trois
Riviores, Rimouski, Tœimis<ounta,
1Inlet, Mogantic, Richmond ol Wolfe,
Jai donne dans la plupart des cus

S100 de pls pour les déboursés.
G'étail avatb l'affaire de la Bale

des Ghaleurn excepté la coutre-pati
tion de Sir A. BP, Garou,
M. Pacaud évalue l'Elrrieur de

81U,000 à 850,006,

L'ancest ne M. Muncian

L'hon. jug . Jets interroge ensurlo M. l’acaud

Q. Pouvez-vous nous dite À quelle
date vous avez retiré le produit des
deux chèques que M.Mercier vous à
remis ?

R. Le jour môme,je crois
©. Vous n'avez pas ces chiques,
R. M. Mercier los a,
L'hou, M. Mercier ast assermente of

produit les deux chèques qui view.
uent d'être mentionnés :
Un chèque du ? mars ISsur 1a

Caisse d'économie Notre-lune de
néber, Mante-Ville, pour 83000 à
l'ordre de M, Pacaudet chargé à mon
comple, signé par moi et cndossé par
E. Paraud, IL parait avoir été_accep-
té par la Banque Uniou. Date du
paiement non indiquen,

Autre chèque du 4 mars, signé par
moi et fait payable au porteur, enlos
86 pur I, Pacand,
ai vérité dans mon livre de han

que quelle chèque de 85000 rest
chargé le 2 mars. Celui de $3500 ne
west chargé le 5 mais,

M. Pacaud contittue son témoigna-
Be en répouse au juge Jelté,

Q. Vous avez reviré de tu Banque
Uniontles 85000 €L vous en avez dé-
posé 84010Qu'avez-vous Tait du reste ?

KR, Jeecois avoir déposé, le fede.
main, 8500 à la Banque du Peuple.
EH est possible que co soit cela

Q. il vestiitenicore $900 que vous
avez gardées Ÿ

I. Oui,
Q. Les 88500, qu'en avez-vous lait ?

Les avez vous déposces ?
RM. Pas immédiatement, Iai du

faire ees dépôts graduellement, Mais
je ne sais pasau juste, de suis indique
por près la dale des dépôts sneces
sifs sur les 83500 que Je crois avoir
faits :
Ala Banque du Penple, le 31 mars

81000 ; le 16 avril 8700 ; le 20 avril
S1000 {à la hunque des Mareh-unds
le binaire 8500 : À La Banque Union
le 5 mars 81000, elle (2 mars 84000.
de n'ai pas tenu nu compte spécial

de l'argent que M. Mercier w'avail
douné, Je l'ai coufondur avec mon ar-
gent, m'ecrupant seulement de pe
tenir prèt à lui eavoyer son argent
iss qu’il le demanderait.

dé ne Lieus pus de livres depuis
que J'ai cessé de pratiquer comme a.
voritl,

Le vovacr ne New-Yonk

QO. Quels ministres y availeal lors
de voyage À New York ?

R. MA. Shiehyn, Robidous, Boyer
ot Clix, Langelier,

IL y avaiten outre MMDesmarais,
Achille Carrier, le De Vallée, Paul
de Cuzes, Pecveanlt, architecte de
Montréal, JA, Meruier ote.

Q. Durant votre voyage avez vous
parlé à M, Mercier lu la denpenio de
M. Armstrong ?

IR. Oui, je suis alle dans le chiar on
état M Mercier, M, Armstrong et
moi nous étions dans le char rôgn
Her. d'ai causé avec tai, Han’ répété
qu'il était désireux de voir M. Mor-
cier pont obtenir une répousu ot il

| élions tous ensmnble à un

me demanda de lui procurer une on.
trevue de suisallé trouver M. Mercier
Vme dut qu’il no voulait pas parler
avec M, Armstrong de l'affaire de a
Baie des Chaleurs, qu'il avait la tet.
tro de M. Laflamme eb quill y répon-
drait. de ue n'ai pas voulu dire À M.
Armstrong que M, Mercier ne vous
Lait pas le voir, jo ne voulait pas
Pollonser, Jo lua dit que c'dlait
ivetile pour lui d'aller voir M. Mer-
vier, que je fut on parlerats mot me-
me,

d'ai parlé de cela à M. Mercier do-
vant tous les ministres,

Y. Passé SL Jean, on avez-vous par-
lé à M. Mercier,

It. Oui, d'ai demandé À M. Mercier
de vonsidèrer lavorableateut la pro-
Josition du nouveau syndicat sû M.
leDouald se retirait. ED me dit qu’il

regretterait la velraite de M, MeDon-
ald et me prin de faive tout en mon
pouvoir pour continnor les négocia
tous avec M. MeDonald, qui avait
donné anbsrienrement satisfuetion,
M. Laftanume me denuuide toutes sor
tes de choses daus sa lobtro, dit-il,
pour le syudie« Cooper, mais le gou-
verncment est bien déterminé de no
rien donner de plus que ce que les
staluls accordent jusqu'à présent, et
Je vitis écrire à M Lallansine dans ve
sens là,
{l'a prit alovs de me retirer 2 ol

voutait avoir à ce sujol avec ses ni.
mistees ane daforntal mécting,
de ue me rappetle pas qu'il ait été

dit d'autre chose,
9. M, Mercier n°pas pris en cousi-

dération du tout lu-possibilité do lu
baplare des négociations avecM, Me-
Donakl el l'opportunité, dans ce eus,
de considérer les offres du nouveau
syndicat Ÿ

y, Non, .
Q M. Armstrong à dit devant lo

Sénat, que vous lui avez déclare
ivoir reçu des instruetions de M
Mercier pourrégler celte affaire, lo
plus 161 possible,
Rode wud jing fait toile daclar.

tion à M, Avtistronp. Mais je dots di-
re en justices pour M. Armstrong qu'il
a po dee induit en evrour par les re
présentations que jui que fee aux
ministres en si presence. Pour Jus
besoins de ana cause, pour obtenir
des ministées à Quabee Lu solution
des négociations que je poursuivais
avec anxiolé, j'ai pu dire aux minis-
Lres, que M. aforeter m'avait chargé
de réorganiser la compagnie du ehe-
mire die ler de La Bie des Chaleurs le
plus 1ôl possible, Mais, defuit, jamais
Je W'ai reçu toiles intruetions de M,
Mercier,
{lors de votre voyage à New-

York, les autres ministres onl-ls en-
tordir Louto lit conversation que vous
avez eng avae M, Mercier au sujet du
chemin doter du la Bio dus Chaleur

HR, Un ont di entendre, var nous
bout du

char, et nous parlions ouvertement,
La Commission est ajournon jus

qu'à mardi malin à dix houres.
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sorlon, sto, ole,

disos à Lrès bas prix,

faire nos propres affaires,

‘Téléphone No 118.
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(TERE

 

   

 
TIRAGES BI-MENSUELS POUIt L'ANNÉE 1891

4 NOVEMBE,18 NOVEMBRE & 2 DÉCEMBRE

AU MAGASIN POPULAIRE
—C1117

COLLN, PETTOLERE & (IR
—_——

Nous venons d'ouvrir plasiours caisses do marehan
dines nouvelles pour l'automne, tullos que FTOFFRS A
MANTEAUX, SHALETTE,

DRAP A PARDESSUS, TWEED, COUVERTES DE

LAINE, ROGUES A YOITURE, LAINAGES do toutes

KTOLFKS A ROBES,

L'urgont ent rare, ot, nous vendons Loutos ces murchon-

Mn faisant vos achats au MAGASIN POPULAIRIS,

vous économiseroz vobro argonb ob Vous oNGOUMOrUZ ano
maison qui se dévous pourle Public, tout on ossuyunt du

COLLIN, PETITCLERC & Cie
KN FACE DU BUREAU DE POSTE,

NRUIE NOTRE-DAME

Trois-Rivières,
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Es QUEBEC
-

CONTI

 

     
  
   

 

3134 LOTS
VALANT $52,740.00

GROS LOT
VALANT $1 5000,00

Lo Billet - - - -  - 81.00
11 Billets pour -

mai" Demasces les alroulaires

31-10-b1 - $10.00055 tote votant

A. J. CHAN. FRIGON,

NOMENOLATURE DES LOTS
500... $15,000,00

baro,oir
24000)
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8. K. LEFEBVRE Qerant,
#1, rue Nt-Jueyurs, Montréal, Canada.

  

I. 1, Bolte 194,
Agent pour le district des ‘Proin-Hivières.     
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LETRIFLUVIEN,Mercredi 28 Octobre 1891_

CHRONIQUE A LOUER
Le magñsin ci-devant occupé

4

Venant d'être Reçu
MM. Rousseau & Durand, picUNE GRANDE VARIETE DE Coin des riofa. rand, pit

MANTEAUX POUR DAMES tain
En Draps et en Jersey "lenatuges désirables pour une Ming}

rpm commerce, 'à

Soie noire, Noie de couleur, Satins, Mérinos,

et Cachemire pour Robes.

CHAPEAUX
Pour Garçons, Fillettes & Dames

No, 10 Ruo des Foryd

Rubans, Plumats & Fleurs

rer

Cottage à Venire

ms Broderies sur Mousseline.
“ [14 LAWN

OU A LOUER

Spécialité dans les Mérinos à Soutanes & Say Noir

À l'Enseigne ou Corset d'Or
148, RUL NOTRE-DAME, 148

Venez voir mes prix avant d'acheterailleurs.

N. E. MORISETTE.

 

 

 

 

De Riga, le télégraphe nous ap
preud ou enpreux cas de lethargie

Je laisse ce tlre, fumier à mes qui a dure quatre jours. La comtesse
lecteurs du samedi, eu tète de cvs Rebbinder etant sobitement tombée
que'ques lignes malade, mourut aprés quatre jours

Mais à vrai dire La chronique Lwil- de souitrance.
lera anjonrd hui peur sou abseucre, Lailre jours apes si mort, dèment

La matière purenient politique ue| coustalée par les premiers medecius
me laissant qu'un espace limite et [de Riga, le ministre proteslaut côlé-
ayant reya d'unt de mes collabora- brait le service mortuaire, ol tous les
teurs poetiques une pière de vers selon le coutume russe em
tres piquante, je lui donne Toute la ut pour lu dettiere fois le
place que vous m'aviez reservés, délaote,
non cher directeur, Un de sescousits bouscula par mé

¥ warden des candelashres gui se tron
Fox vient pres du cecal, ob quelques

Celle pnéste est imiitée da poème goutte de cire lombérent sur Le morte.
cétebte de Francois Copper, La grave Tout à coup celleser se lève, prend

des furgerens. d'une san la babe de son cousin el

Mour collaborateur distinguéà réu - [cu l'autre Int apphgie nu vigoureux

si adtutrablement ce pastiche si ditfi- soullicl
cle de celui qu'au à appelé le porte Lac pautque des à
de l'épopée intime, de et tous s'enfui .

de W'eilure done pour Lüsser entre Quelques-vns parlerent mème de
en scène Min légère que Loutle mon- liver des coups le revolver sur la
de reconnaitra, eu ce motient où le Vossus disant que able dia
nom d> M, l'acaud est dans toutes ble qui laisai .
les branches, Henreasement le ministre calma

tout le monde et on envoya cher
cher des mede eins,

La comtesse vi à préseut trés bien
vlsit guerson complète n'est plus
qu'une question de jours,

‘Du Courrier du Canada.

  

  

 

      

  
      
     

  

  
Telegraphes «

Telephones
INFAILLIBLES. SANS DANGER.

AGREABLES.

Chaque petit bois une allumette.
Chaque allumette un coup sur.

Pas de Mauvaise Oteur. Pas de Degouttement de Souffre.

 

M. P. B. Vanasseoffre en veny
ou à loyer le magnifique (yy,
qu'il a occupéjusqu’à ces der
temps, au pied du coteau. Ch
cun connait cette jolie résiden,
entourée d'arbres au milieu q'
vaste terrain, ayant de bounesq
pendances, etc.

Les acheteurs obtiendrant à
conditions faciles. S'adresser à
Vanasse, bureau de la dons
Trois-Rivières.

 

sistanls fut gran
  

  

  

   

Ars MLoout

 

En vente partout. N'en acceptez pas d'autres,
MAIN LEGERE DEVANT LES PGES

 

. ; USINES À He LL, CANADA. ETABLIES 1051.
Muon histoire, messieurs les jagve, sera eve,
VollLes capitans sotaient tous mis en pid |

tai ; i _1v.| Depuis plus de cinquante ans
etait lear droit dle se delemdie ; nis enln
A ve regime Id nous er ns Gongs abe aim ; .
Noi chuleans, il est vrai, L'étaieut pas vn Le Stop CALMANT VE Mo Wisstow

firme, ete employe que des allions de
Lt nous bmvious nt dwn dean paire un tn mères, pour lettres enfaonts, perdant la

(Ce brenvage «st prescrit pr1Teme, . dentition. =i vous êtestronhle fa nui!
Et veyes [af tun teint son eflicacité1 ou réveillé pir un enlinl malade qui

y,60 JOUE, ons trouvant dus one aifecuse SOUETrE el pleurede dunlenrs de à des
[iéche— detts qui percent, dentunlez de sui

ku Caisse pes un con, plus de toir dans [ocre | ie ate houteille de Spor Cana
omaft Te het, ies atte ot Lcd Mye Wasson. Ge sirop soul

- 2)i etote vevee euronan de suite I pauvre petit. Fez vous à
Ale dicent ;Fouragear, ious mangade uty meres, iy a pas dl virenr, Il

[éonerage, BUeri da Diorrhee, regler l'Estonner,
Quant ta litière est vide, adieu joie ct cowra- [elles Boyaux, guette dela Golique

; Rt amollira les Viencives eb dinnouera

onstoCame deplete Rggngation, el donnerde Ta for

-—_.

 

 

  LA CANADIEN
Un pagaie d'assurance sur ls vi

DE MONTREAL

   

TI nous fait plaisir de constater que
compagnie n payé le 9 Juillet courant
sonne de $2,000 aux héritiers de fou Jy,
Robitaille, du Quebec, et d'engager max od
citoyens à encouragercelte compagnie
avantageuse et honorable.

DEMANDEZ LES CIRCULAIRES,

Cefte compugnie # besoin d'ugruts pour
localités non encore représentées S'adr
au bureau principal, 114 mme
Montréal, 25-7-01—ju0

 

Ing)

Modes ! Modes! !

 

    

 

Huile Dorée
fivosen

Lie probter de tout, de ne mateguer de nteu,
Helué ! pour nous tier de queeill> misère

cewutdedenergee à font le systéme.  Le Sor Galaxie bE Mur Winston
i

Cet préparation nouvelle, qui se recon

Nouvean magasin d'articles de
Modes, Chapeaux, Mercerie, etc.

morvnale déjà puer le grand vondbre personnes
qui s'en sont servie, ;

. Lai .
Empêvhe ta chute deschereuxet aussila

|

Les Dames approndront aveo plaisir L
HM iuéri ses pellicules sur le cuir qu'il vient de s'ouvrir on cotte villle Iqueurs,

un atelier de modiste, qui sern tenu sur Fru'ts

i»
chevelu. , ;

le même pied que les grands établisse-

° .

Bi: caits,
ments de Montréal,

Sucrerie

Cet atelier dont lo besoin se faignit
gran lement sentir est fondé par

Madame E. À. Lacroix
Av No. 170, NoTrE DAME.
Ancien burean de Jos. A. Frigon, i

agont d’Assurance, À UN

TROIS-RIVIBRES \ 7 4 q ou PATON

— 0S J
Madame LACROIX tiendra cons-

tannment un assortim nt complot de M. GRENIER est l'agent ponr le di
Chapeaux, "leurs, Plumes, Gazos, Ru- pour les célèbres
uns, Dentelles, ot généralement tous -

les articles do Horcerio, GINGER ALE, A

CREAM SODA.

GINGER BELL,

CIDRE,En

Lat force Wy peut ten; nen ue vaut vais LE | Pour la dentition des enfants est
; ; puke agreeable an goûl el est preset par

Fu sais bien mieux que nous “oups len os plus Agées elles wetlicures aes |

Avone, à ve métier, compter de maaus femmes medecins el des vourriees
any Brats Duis Prix ; vinet cinq ven

Jus die boutentie. Vendu par tous les
al copouslaut devant nu ience pharmaciens dans out l'univers.

SaispressésrJet ® fe. qu Soyer certain de demande: le Smor
Alais presse pu words, enfin jee lvur af dit: . 4 A . :

“Je veux bien puisque c'est utile aux eus CAL HANT 1Mot Winstow
[rte

ree, unt des guets-apengie lieu de bascrendes,
Et sans avoir fouppé ni tait de couge de fon,
Le viel en coût loue ! j'ai ple plus d'un

[Heu
Et plus d'in rotige aussi, n'étant pas fanan-

{sue
Et l'argent n'ayant pus de coulenr politique.
J'avais à contenter du cudes appétits ;
Les ntfamés comptnient «les gruact des petits,

KA plus je fouruisstis à lu glontonne de,
Et plus 61 me fallait augmenter be prebende,
A ve vuide metier je su jo soufil sis,

Quand kas rons un Don jour tomb dans nes
pile!

Pouviis-je laisse toir nie si grain + proie ?
Ceul Cle mepriser ce que le ciel envoie *
Je ui dis notre gêne ef tout ce qui sen suit,
Le chummpague trop chet, surtout gud où

frousteuit,
Nos moutons allumés, bret, enfin je lui coute

‘ue vous wen poitvens plus: j'étallis tu

 

 

Tonte personne qui connuence i perdre
ste chevenx en arrête lu chonte. Ts'agit pour
cela que de suivre la direction qui est sur ln
bouteille.

Mme Vve E. Hamel,
LOWELL,E.U.

Dépot à Trois-ltivières chez RoW, WL:

jurgatit, mai LIAMS, Phoreineier, com des Rnes Notre  
   

 

JE Box
BLY roiNtwm
wd Henan

 

i VENANT D'ETRE RECURS.
Tarvics iteon - Dépôtà Quête: chez Mie CATUELLIER

‘tonique rés. -natituant coin des rues Desfossèr et de lu Chapelle,

5 Caisses de Marchandises nouvelles [™=" Un
CONSISTAND CN

MONTRES,

Bijoux en argent et Argenteries,
Cannes à pommeaux d’or,

Articles de fantaisie,

 

  
biles Parn ssent, en
cadet, tous les dé
sueuts do vataiité né
cossaires au
Buérisse
Aiteclions prenant
ag tn panvroié où sd
“tropgrande fluidité

Nifuanikes du salig, on
tres uments vieléos

 

   

 

   
   

3 yuia'y trouvent, don-
Bent wn et vigueur

  
Une des meilleures modistes de Montréal

es, In aludlo, est attachée à l’étublissement
les pets et Jou Indie
«rétions de Hits

A sortes Out épuisé
flores compte our netiou spé que ow fait sentir principale

» 3 3 aôtre, ul rele entautiosçatérme pénétique di l'irvame ot de

De tam guin et du aétre, of (tient go voi TuTonto, auquel HE rend leur visoeue perdue

[lu Il corrige ot réculorie on infime temps toutes
Quienjusti eal iow doit es derniers suprrilas {rrégnlantéset sippresrions dansle funcWouve-
ai “ i . si oy | | 1 Cod OFERLICS.Wailieuss, en lon wim, je Jun batscompren- neat dec NE Qui s'aparcoit quo pes frenités

‘ [dre TOUT HOM Dir >< ROBt APPésttiilies où
Que ve qu'il refusait nous pouvions bien le renvont,onquestpu eophy Aquon'atfaildie,

nremare : devrait faire usuge de es pulutes, Piles Jui ren
Ç ; ; Ln * | drontsesforcos perdues, nolt lis sigues, soit men

Qu'argent à nous done n'vat pus argent per tales.
[de; ra

Qu'il n’était pas te seul sue netis ayons tg. TOUTEFEMN

{has |ités qui amène
Que ceux que nets prilons qe seraient pou ast on nd SOENS

Fue LES JEUNE
front toutes Jer suites à

  
[Les dames qui veulent être coiffées

avec goûtot d'après les modes les plus de la maison CHRISTIN.
nouvelles, foront biond'aller visitor ce Ces liqueurs jouissent d'une reputa

nonvel atelior, Elles y weront servis bien méritée,
uveo politesse ot diligence, Le travail agent de |
y ser garanti sous tous les rapports, M: Grenier est aussi “gent (en
sær Lo choix dans les marchandises LANG MANFG CY

sora toujours considérables, Enfin les La maison bien connue dont les bi
prix seront à la portée do tous, gâteaux, confiseries sont sans rivaux.

N'oubliez pas l'endroit, On trouve aussi nu magasin de M. Grai

Dame E. A, LACROIX, un splondide assortiment, le plus consid

No. 170 Ruo Notre-Dame ©" cette ve hl CHOIX
mn x SUORERIES > »TROIS-RIVIERES, FRUITS DE TOUTES SORTES, cand

et iupurtés.

CIGAHES canadiens et étrangers.

A pamphlet of information and ab.
struct of the Juws, shuw
Obtain Patents, Cave:

—

Convenables pour cadeaux de Noces
et d’anniversaires de Naissance

oe

  

 

 

rn fuirnages, Flee

cnr Montpes, Horloges et Bijoux réparés par des ouvriers
ee compétents et d'expérience. Thomas Bournival

ESTRUSFLIES 5205055 | Phaquage en Or ct Argent, et Grayure| "lor & Marchand d'ionsules assurent In ré de La Inépistruetion,
En vetitu chez tous les phurinagiens, on en

voyés pur

  

   
  

  
   

   

pit Avoir recours
; i suêr  

ile Alfaiont retfin-r d'utides nos eur
Que d'autres avant lui, contents d'etre pine

[més
Quand ily avaient pourquoi. d'en retourh.actt

fchartmes

  

 

  

  

 

 

Ou dit que bemathedes antics nous soon| See pt FistSrAB: >) LE REMEDE DU TABAO, PIPES, CIGARETTES, &&.et i P. M. CONNOREons duitdu care : je de «tons, fut pass o————
(ee doter du cour ep, . « UJ , GROS ET EN DETAIL PERE MATHIEU | Vente en gros et en détail à des prix tr

Importateur et Manufactorier, Be, —

Mit sa mmin duns ds winnie ot ame dit cb nee manu
fronsens Toi

8 conter. queaquit sait patent que l'on
[te gorge

17, Rue du Platon,
TROIS-RIVIERES.

arrmre Lon Restairateur®Robson. Ad ib Rit DES FORGES p à woheet etablissems nt lachutonr trouve o

TROIS-RIVIERES
UN CHOIX SPLENDIDE,Ponrquol per.

DES ARTICLES DE QUaUMmettre à vosche-
veux griade vous

r

10 10-01—<4im

    
  

BON, YOUR pouvez
favilement rene
dre à vutrechevu
lure sa couleur

Une visite sern profits

À tous les achetcurs.
Moir depends © Merci, monstenr, jo ome po-

   

Pital, enn vetanbant in sight dans aig vieillir prématu- Less 22m I Lu 0 1
© Pour parles snus digo, fo tom tte ex 8 rément quand, ss. Ts SUPERIEPRE, X TRES BAS.

[went : y Er Ontronvera constamment an magasin do M.T | DES PRI >

= Ene ceeds mien ni cétiit mon aez nt, | MATEUR DE Hon- DRUMMOND COUNTY R A ILW À Y OURNIVALa nnassortiment des mioux cholele de | —

» Thé, Café, i
tie,

À ve muvelos seuret qu'a te priblie à din! : | Lard, Saindoux, |

        

  
Lu deseus grand tumnite Lou parte pohtique.

 
 

Le cuur content, Je vats retreatver ve | Sat Soran HORAlR E N 3 i
or

Et lena Liver Bugent ye ju teur ai J RemgeBeare: o Farine, Melasse. / eeTout vu gardant ut quart tort telle ot bien ) pindLes Sucre, —————————————————Compt 1 teurdr ’ "N(*} n i < ;
J ruappelle a vous tous 'uisje bieneen ;, Vpnrot CO\ M li] CAN yl y 29 U N 1891. 1 . Vins de Mro ort ! AW i
Ah! touts Lu-ions sauter les cous joliment, auxe eveux leur Liqueurs de toutes sortes T ‘
Nous bati-tons beaucoup et butions tude- à Sepoid D Ete Co lesbianoolbe be ) niriEiss TRAINS DE LEST. TRAINS DE L'OUEST. Lite. Etc. ConAj he

ansiuplir, do deny Unevisite est sollicitée
 Bt le gouvernement et tnuté de bontque ! re L'ANTIDOTE DE l'Atccot Even Trouve !

  

  

           
 

 

     

   
   

  
  

  

     

  

 

 

 

 

 

 

 

  
   

  
  

  
  

 

   
   
     

 

  

     

         
 

 

           
    

   

donner un usin : : qe
Æ£L voici que le groparti national Incomparable, ut . Ë = ” ; ; BIER? Tai À

Est lächement traduit devant vetribunal ' ratean No5| No3| No 1 z 2 = 2 No2| No4| Nu6 rowRivitresAR18550 JECOUE UNE DECOUVERTE 1 |
Lois mines en piri), libertes violoes ! LI fo que he poca- a £ STATIONS #ä 5 LE REMEDE DU PERE MATHICU { | Hl
Four retettre gu l'résve quelques plastres vo- ASATR “Sn ena? Lostone Mixen:MrxEp| Pass 3 7 =. Pass Mixen MixeD gnérit radieulement ctprétontement l'intempe- i! {

; (lév." Marque de Commerce,  ordinaires | = 4 2 7 heer détache tout© fair ges hiausuranleveti- RE
Qu voit de nos aus, les mieux traités, le- Cotte preparation ert antement re qu | es liqueurs vuhey Louecout bus PROPRIKTAI

Jus ! comm dus pe: om tera dieparaitro entidre ébrensly
Bans sevupule gardant Jes deniers de Judas, - ne DIRBIOBEY A MAM POM (LT. Ry. Boxavestune 8 AMA MPM, tio et physique. "cet sl opredcpl “rpg ySlabhad rn Tetvetelo utes —— _ ersEnisLocal,Tesie ai ie, 29 Rue St-Georges, «
Ne faite necusatenrs | U mes juges. mea in h vents partoul 0cent 1 b taûl 4.00 0 {LVEMONTREAT;Ann| 0 (11.45 ee Peudu partes Pharmaciens, 81.00 bout, !

gen! -—50 ceuling In bo 40 5.45 SF UYACINTIE,.| € ; avt
Vous croyez bien que time an J in ? 08——— ! , 0 i Pa » 5 “Son feai E.. 5 He 2 on Chemin de Fer S. LACHANCE, seul propriétaire, TROIS-RIVIERES.

, {malheur I, ROBIT I . 1 Bi 2 pe STE ROSALIE... 2 ht 00 1538 ut 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal.
Ae waneuis jamais pu devenir vuvoicur: ; A LLE, Troprienm 1.05 ‘ T Epwann. so) nal1 7,28
tue riel que d'y notigue je semis mort de honte Joliette, P. 0. Canud 11.30 4. Ee HELEN 13 9.211 5.10 —DU-— R. W, WILLIAMS, :
Le ne préteuda pas qu'il faille tenir compte LA A nada 11.18 44 EST EUGEN 174 9.00 6,48 " . Pharmacie des Trois-Rivieres,
Même au désespéré qui, pâle of gana soutien TIB.61-01R 55 i x + Coin d tT MANUFACTUBIERA,
Vans les gousvets Whntri cherche son propre Ha 2 Sr Duncan. an oh a Pacifique Canadien sense Motre-Parne ot Flaten DFE * Me chineripA - 2.18 BeeST Gnu 2, 52) 6, Lu
Ni Je plie un puanent devant vous, st je pie Défense d’avancer en 12.40 a er Druonsonny ! 8 6.00 4.30 J. - | IT Gms,

; | | ; ; . 20 i ] . 4.1 i Convo Convo! .
C'est queje les revoie cenx de qui toutTher Avis est quelle présent donné que je ne 6.55 3 CARMEL 3.35 ad£envent eensod do jd du Pour Moulins de tour genre

Jul par 6 ceux pour qui j'ai fait ce qu Ti seri reapsable dance dette contractéen 7.30 Brake 2.30 | diman N
een dat Et ce que mon nom, sans Une autorisation signée de mu 8 (1) fITCHELE 9 - ul 08,ib, men nom. sane wie ay AK HELL, 2.00 | ! Vous vous-même: Arbr. Couche, Po

Ce qu'à mon sens à tort en appelle un pot TeThui duChamplain) 8.61 T Leona 1.05 Dep Sontebal.os Priph re sage Hemaudez pure Shanna “ de !

Me caure eal #1von taîns, messieurs ler cour : = Urtohre 19 ! , 9.30 STE MONIQUE. 12.3 Dep. do 1216 1 rier. 240 5 Flag rnd16 pen Creme “

; 'missaires. OSRENEVA CHOUINARD. 10.00 73 |Ane, NICOLET Lvr 12.00 Ares Qubbec. ooo TOR, B30100 crinhss Poêles, Charrues, Chandrnt
Je ane {aig Vous aver des avens tres ginceres : , denSommen et lesdeb- ; " —_—— TEST ——
Be ln faute, el pouvez ts pas fare grad purlicolièresaux eu u A L

vus
Convoi mon- girit dunn quelques fours eux . fol

De ve que vois divont mersieurs Jez avons UN MEDECIN AM, PM PM A MAM. Noon tant Ve ins ou bi pb felté dun Roues Turbine Vulcan &

Je wai même conté le détail «de la chose, . Arr. Québec... , {1.307 m 10am leatre
Que pour vous bivn prouver quede nos ausux Exsinterne des hôpitaux de Montréul, le 10 © 7 T TE - hipTron I ddren ta «hi a The Evans Chemical Co.

{IR cause aunées d'expériences, joulsant d'une hante Dip. Le fonne But ‘150 “ CINCINNATY, OHIO. SPECIAITES :

  

Vient de l'âpre désir qu'inepire au vit metal ; réputation on mideof eon chirurgie, re NOTHE—Les trains cirenlent tous los jours, les dimanches excoplés.
“qu'un palais est pucfois tout près de l'hôpital. trouve put des circonstances excéptionnetles, À Lus passagers prennent lu train à lu gare Bonaventure, Montréal,
Or pourvu que j'echappe à lu prison, au bte [demander une place potr pratiquer og Sasso. FSPATIONS DE PAVILLONS

; [ene, {cer à ou autre medecin pour l'aider dans su
Uu'on me condamme à Veau, que le aivin pratique, Jouit d'une bonne maté, vobr, | 1, QUELLETTE,

i | [champagne
|

laborieux, Est seul; counait le français et
Ne mousse plus pour moi, je n’en ur nul sou | Panis,

{eh Adresez : A, B.C burean du l'uPLOVIES.
; Mass di vous me laiasez l'argent buvd)é,mervi! " 3-10-Yl elm.

 

Moulins a Carde
etc. etc.

os icitée.
¢@~Impressions de toutes sortes Une Vistite est Solicits

exécutées avec soin à ce bureau. | RE

 

Impressions de luxe
exécutées avce soin à
ce bureau.

Win MITCHELL,
Agout Général du Fret ot des Passagors, GERANT GENERAL,

       DRummoNbVILLE, Qué, 22 Juin 1891,   
  


